
yrgf1ÏÏS
$3 <*$**>* =**

■ I’JZWii iTiinyiiir.ifiigitf«.1
'.: , -■mmiïu'hààj'ïwiimàa

ure. Son nouveau roman Aaa. Aâl», Ha ou 
lecture qu’il nous convie.
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lier» romans, Fipremiers romans, François Barcelo a fait sa marque 
tours malaisées ne fait pas exception: c’est à un r 
b. Ha ou tes amours malaisées est une fable moderne humoristique. Barcelo s’y

campe des person-
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Brunch 
& Jazz
Tous les 
dimanches

Table d’hôte 
spécial 

Samedi et 
dimanche 

17:00 à fermeture
2070. RUE ST-DENIS 842-6626

ANGÈLE DAGENAIS

LE MUSÉE des beaux-arts de 
Montréal présente, depuis 
hier et jusqu’au 15 février, une 
cinquantaine d’oeuvres provenant 

des précieuses collections du Vati­
can.

Il s’agit de pièces sacrées ou pro­
fanes, de taille monumentale pour 
la plupart, que Jean-Paul II a con­
senti a faire voyager au Canada en 
guise de reconnaissance pour l’ac­
cueil qu’il a reçu lors de sa visite ici 
en 1984.

Intitulée « Splendeurs du Vati­
can : chefs-d’oeuvre de l’art baro­
que », cette exposition de peintures, 
sculptures, gravures, tapisseries, 

.ornements du culte, médaillons et 
médailles à l’effigie des papes — 12 
se succédèrent sur le trône de 
Rome en un siècle — provient des 
musées, galeries, bibliothèques, 
archives, églises, chapelles et basi­
liques de la Ville étemelle.

Le séjour au MBA constitue la 
dernière étape d’un périple cana­
dien qui a d’abord conduit cette ex­
position au Musée des beaux-arts 
du Canada à Ottawa (de mars à 
mai dernier), à la Vancouver Art 
Gallery (pour la durée d’Expo 86) 
et à 1 ’Art Gallery of Ontario (cet 
automne).

La plupart de ces oeuvres n’ont 
jamais été montrées en Amérique 
du Nord. Seulement huit d’entre el­
les faisaient partie de la grande ex­
position des chefs-d’oeuvre du Va­
tican que trois musées américains 
organisèrent en 1983. Dès 1981, 
d’ailleurs, le directeur du Musée 
des beaux-arts du Canada (appelé

à l’époque « Galerie nationale » du 
Canada), Joseph Martin, avait 
tenté d’intéresser les autorités va- 
ticanes à l’idée de « détourner » sur 
Ottawa l’exposition américaine 
avant qu’elle ne regagne l’Italie.

C’est finalement la visite du pape 
qui a servi de déclencheur à l’or­
ganisation de l’exposition, dont la 
responsabilité a été confiée à Ca­
therine Johnston, conservatrice de 
l’art européen au Musée des beaux- 
arts de Montréal. Mme Johnston si­
gne également le catalogue, avec 
Marc Worsdale et Gyde Vanier- 
Sheperd, qui, dans un chapitre fort 
instructif, établit les similarités

évidentes existant entre ces joyaux 
du baroque romain du XVIIe siècle 
et l’art, d’inspiration baroque éga­
lement, que nous ont légué les com­
munautés religieuses du Québec 
(1664-1839). Un très beau reliquaire 
en argent du père Jean de Brébeuf, 
prêté par le musée des Augustines 
de l’Hotel-Dieu de Québec, en guise 
de complément à cette exposition, 
en est un exemple éloquent.

Les trois salles du MBA consa­
crées à l’exposition ont été peintes 
de couleur marron pour mieux 
faire ressortir les gravures, reta­
bles, tapisseries, tableaux qui y 
sont accrochés. La semaine der­
nière, alors que le montage de 
l’exposition venait à peine d’être 
terminé, une jeune artiste, montée 
sur des échafaudages de métal, 
s’affairait à reproduire au petit pin­
ceau, sur un mur de même couleur, 
l’emblème papal et le nom de 
l’exposition en lettres d’or, au haut 
du grand escalier du musée.

Après Picasso et Miro, cette ex­
position paraît bien austère, avec 
ses crucifix à têtes de mort, ses 
scènes délirantes extraites du mar­
tyrologe romain, ses vêtements sa­
cerdotaux — dont un manteau pa­
pal de plus de 3.5 mètres d’enver­
gure (celui de Clément IX) qui re­
couvrirait certainement un Ut king

Suite à la page C-6
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Pour la plus 
grande gloire de l’Art

Photos Musée des beaux-arts du Canada
Bernini, médaille en l’honneur d’Alexandre VII (1659). Ci-dessous : 
Monseigneur Maffeo Barberini promu cardinal, de la manufacture de 
tapisseries Barberini (1666-67). À droite : Rubens, La Mise au tom­
beau (vers 1613-1615).

NATHALIE PETROWSKI

C’EST la deuxième fois en un 
an que je rencontre Yves Si- 
moneau. Ce n’est pas un ha­

sard. Simoneau est probablement le 
premier cinéaste québécois qui 
puisse se vanter d’avoir accouché 
de deux films dans une même an­
née : Pouvoir intime, sorti au prin­
temps dernier, et Les Fous de Bas- 
san, lancé cette semaine, figurent 
désormais sur son curriculum vita 
comme les premiers crédits d’une

\ n re /â\ n n
□ Le fou de l’écran

oeuvre encore embryonnaire mais 
bien engagée.

Certains metteurs en scène atten­
dent dix ans avant de se relever ou

de se remettre au travail. Certains 
s’acharnent pendant des siècles, au 
fond d’une chambre étroite, à écrire 
la grande oeuvre de leur vie. Cer-

Charlotte Valandrey, Laure Marsac et Steve Banner dans Les Fous de Bassan : 32 jours de tempête.
Photo Vlvafllm

tains font du porte-à-porte, leur scé­
nario à bout de bras comme un bou­
let ou une condamnation. Pas Yves 
Simoneau. Pour ce jeune loup de la 
mise en scène, le temps presse. Le 
temps n’attend pas. Le temps est 
une denrée rare dont il faut abuser 
impunémement, immédiatement. 
« Here and now. Now or never. »

Notre première rencontre n’avait 
pas été sereine. Je me méfiais de 
l’animal. Trop jeune, trop pressé, 
trop sûr de lui, trop doué, trop arro­
gant.

Notre deuxième rencontre fut 
nettement plus amicale. Il était tou­
jours aussi sûr de lui, aussi fier de 
son travail, et toujours aussi peu ba­
vard sur les motivations profondes 
qui le poussent à se consacrer corps 
et âme au cinéma.

Quelque chose de nouveau, pour­
tant, commençait à émerger en bri­
bes confuses, en pièces détachées, 
derrière la façade polie de cet ha­
bile manipulateur d’images qui joue 
avec la grammaire cinématographi­
que de manière peu orthodoxe. 
Etait-ce un début de profondeur qui 
venait lui donner de l’étoffe et de la 
sensibilité là où j’avais toujours cru 
qu’il n’y avait que de l’effet et de 
l’artifice ? Était-ce l’ombre d’un au­
teur qui commençait à se profiler 
sur l’écran ?

Auteur ? La dernière fois que j’ai 
posé la question à l’accusé, il a nié 
formellement. Cette fois, l’accusé 
avoue, sans essayer de convaincre

Yves Simoneau 
cadre ...»

Photo Jacques Grenier
« un lapin hors

qui que ce soit, sinon peut-être lui- 
même. « Absolument, répond-il, je 
suis un auteur déterminé, convaincu 
que j’en suis un mais sans brandir 
de bannière. Pour moi, la façon dont 
je fais les films m’appartient. Il n’y 
en a pas deux qui font des films 
comme moi. C’est une griffe, une 
marque. Je me sers de la technique 
parce que je veux la posséder, et je
Suite à la page C-10

Mes
faux adieux

APRÈS deux ans et demi à 
la direction des pages cul­
turelles du DEVOIR, et 

après 125 « cahiers du samedi », 
le temps est venu, je crois, de 
passer la main. Non pas que ce 
boulot, au coeur de l’activité cul­
turelle québécoise, en soit un qui 
épuise; au contraire, il en est 
plutôt un qui stimule, qui pas­
sionne, et qui, dans les aléas et 
les sursauts du journalisme, ce 
beau métier, tient en forme.

Mais, laissant la place, je 
n’abandonne pas pour autant ce 
journal auquel j’ai toujours cru, 
et maintenant plus encore. À 77 
ans, LE DEVOIR entre actuel­
lement dans une nouvelle jeu­
nesse et ce que la direction met 
en place donnera au quotidien 
de la rue du Saint-Sacrement 
une vigueur renouvelée.

Pour soutenir èt, dans la me­
sure du possible, nourrir ces ef­
forts, « je retourne dans la 
salle », comme on dit, c’est- 
à-dire que je reprends du ser­
vice dans ce premier métier qui 
me poursuit depuis toujours, ce­
lui d’écrire.

Dégagé des tâches de coor­
dination, je me remettrai à plein 
temps aux galères de la chroni­
que et de la critique théâtrales 
et au journalisme culturel en gé­
néral.

En tournant la page, je re­
mercie tous ceux qui ont écrit 
dans les pages culturelles du 
DEVOIR sous ma direction.

— Robert Lévesque

e au roman québécois s 
Tes qui se répondent en 
i profondément attachai 
a Presse. • Un livre fou
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John Hawkes
Aventures dans le commerce 

des peaux en Alaska

Un grand roman d’aventures, 
sous la forme d'un hymne 

à l'espace et à l'amour, 
et aux humains qui s'agitent 

si lumineusement entre les deux.
Par Vautour de : 

Us Oranges de sang 
Prix du meilieur 

livre étranger 1974.
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Danse à contre-jour
Un roman à lire, un film à voir.

de Joan Barfoot
traduit par Françoise Nadeau 
284 pages, 14,95$

Deux best-sellers à lire et à offrir
Anne...La Maison aux 

pignons verts
Un roman, une série inoubliables.

de Lucy Maud Montgomery 
traduit par Henri-Dominique Paratte 
 278 pages, 12,95$

ÉDITIONS QUÉBEC/AMÉRIQUE, 450 Sherbrooke E«, tuile 390. MoraréJ, Qc. H2L 118 
Commendei téléphonique» icœprée» (514) 655-5163

LA VITRINE 
DU LIVRE
GUY FERLAND

UNE OEUVRE MAGISTRALE
HENRI GUILLEMIN / U MONDE
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HISTOIRE
Histoire de la vie privée, tome 3 : De la Renaissance aux Lumières, sous 

la direction de Philippe Ariès et Georges Duby, Seuil, coll. «r L'Univers his­
torique », 635 pages. Les deux premiers tomes nous ont déjà habitués à 
cette histoire des mentalités qui met en rapport étroit la vie privée et l’au­
torité publique. Entre le XVIe et le XVIIIe siècles, le rôle accru de l'État, les 
réformes religieuses et les progrès du savoir-lire et savoir-écrire ont défini 
les sphères du privé et du public. De nombreuses reproductions en cou­
leur et en noir et blanc illustrent cet excellent ouvrage

SCIENCE
François Laplantine, Anthropologie de la maladie, Payot, coll. « Science 

de l'homme », 411 pages Une nouvelle discipline, l'anthropologie de la 
santé, est en plein essor. L'originalité de François Laplantine, dans ce do­
maine, est de mettre en relation les recherches les plus avancées des 
sciences médicales avec les arts, la littérature en particulier. Sa perspec­
tive bachelardienne d'une connaissance approchée lui permet de donner 
sens aux 119 films et aux 450 textes littéraires analysés.

Freeman Dyson, Les Dérangeurs de l’univers, Payot, coll. ■■ Espace des
sciences », préface d'Hubert Reeves, 
318 pages. En relatant ses souvenirs, qui 
s'échelonnent sur 50 ans, Freeman Dy­
son entre parfois de plain-pied dans la 
nouvelle mode qui veut qu'un physicien 
ait plus de sagacité que d'autres aussitôt 
qu'il se met à faire de la morale et de la 
projection métaphysique. Cette réserve 
mise à part, ce livre nous fait connaître 
la vie, les recherches et les espoirs d'un 
grand physicien.

LITTÉRATURE
Michel Tournier, Petites Proses, Folio, 

n° 1768, 245 pages. Un grand écrivain, 
au sommet de son art, nous parle sur un 
ton intimiste des petites choSes de la 
vie : de sa maison, de villes, de voyages, 
des parties du corps, d'images, de pay­
sages, de livres et de la mort. Un épi­
sode inédit de La Goutte d'ors'insère à 
merveille au milieu de tout cela.

Stefan Zweig, Journaux, 1912-1940, 
Beltond, 330 pages. Ces 11 journaux, 
qui couvrent une période de presque 30 

ans, complètent l'autobiographie de Stefan Zweig, Le Monde d’hier. On y 
trouve des portraits d'hommes célèbres, des réflexions pertinentes sur les 
bouleversements du monde dont l'auteur était un témoin privilégié, etc. On 
entrevoit certains aspects cachés de la vie de l'auteur : ses succès auprès 
des femmes, son nationalisme enragé au début de la Première Guerre 
mondiale, etc. Et on le voit finalement sombrer dans un pessimisme des 
plus noirs, qui le conduira au suicide en 1942.

ART
Michel Ragon, 25 Ans d'art vivant, chronique vécue de l'art contempo­

rain, de l'abstraction au pop art, Galilée, coll. « Écritures/Figures », 518 
pages Publié une première fois en 1969, et une seconde fois en 1973, Mi­
chel Ragon remet encore le métier à l'ouvrage et nous offre une réédition 
revue, corrigée et augmentée de son célèbre essai. Celui-ci est, comme le 
dit l'auteur, à la fois critique d'art, pièces d'archives (une quinzaine de let­
tres) et ébauche de mémoires d'un critique d'art qui participa intimement à 
la vie artistique parisienne, londonienne et new-yorkaise, de 1944 à 1969.

Tournier

petites proses

Venez faire avec nous 
votre choix de livres-cadeaux.

Les librairies

flammarion scorpion
1243 University 866-6381 • 4380 St-Denis 284-3688 • Galeries dAnjou 351-8763 

Centre Laval 688-5422 • Carrefour Angrignon 365-4432 • Mail Champlain 465-2242

LA LANGUE Chers épouvantails (4)

AU CHAT L’ennemi en son miroir

NOTES DE LECTURE

Claude, A Ibert
et les 17,000 autres

MARC MORIN

DANS UN CAFÉ du quartier 
qui a perdu son latin, des étu­
diants de l’Université popu­

laire du peuple comparent leurs no­
tes :

« C’est qui, déjà, Polly Sémi ? 
[NDUR : polysémie — propriété d’un 
mot qui présente plusieurs sens.]

— Ça dépend du contexte.
— Con-Tex ? C’est qui, lui ? » 
(J’allais oublier : cet échange, hé­

las véridique, mettait en scène des 
étudiants... en communications.)

★
« Us écrivent comme s’ils n’avaient 

jamais étudié la grammaire et la 
syntaxe », déplorait, la semaine der­
nière, le ministre de l’Éducation en 
publiant les résultats d’une épreuve 
de composition imposée à des élèves 
de cinquième secondaire dans toutes 
les régions du Québec.- La moitié seu­
lement des 55,000 étudiants soumis à 
l’épreuve ont atteint le seuil de réus­
site fixé à 60 pour cent. Constatant 
que les écarts de syntaxe, d’ortho­
graphe et de ponctuation témoignent 
d’une culture acquise principalement 
au contact de l’image et du son 
(l’« odieux visuel »), le ministre pro­
met de consulter les enseignants sur 
les moyens de renforcer l’apprentis­
sage de la langue maternelle et, le 
printemps prochain, de proposer un 
plan d’action.

★

La même semaine, dans l’autre ca­
pitale « nationale », un ministre fé­
déral morigène la titulaire de nos Af­
faires culturelles parce qu’elle a osé 
enjoindre le premier ministre de 
tous les Canadiens de se tenir loin du 
dossier linguistique. N’empêche que 
ce ministre, préposé aux Énergies et 
aux Ressources canadiennes, a du 
culot « en masse », comme on dit 
dans mon Bas-Saint-Laurent natal : 
son ministère n’est-il pas parmi les 
contrevenants les plus notoires à la 
loi (fédérale) des langues officiel­
les ?

★
De 1971 à 1981, pas moins de 100,000 

Québécois francophones ont adopté 
l’anglais comme langue d’usage quo­
tidien au foyer. Qui plus est, d’après 
un sondage réalisé en 1985 par le 
Conseil de la langue française 
(CLF), 65 pour cent des francopho­
nes interrogés sur cette question 
donnaient raison aux transfuges.

En citant ces chiffres devant les 
membres de l’Association québécoi­
ses des professeurs de français, cet 
automne, le président du CLF’, Jean 
Martucci, pointait du doigt l’irrésis­
tible engouement de notre jeunesse 
pour les produits culturels améri­
cains : 64 pour cent des 18-30 ans 
achèteraient plus de disques et cas­
settes en anglais qu’en français.

★

Pour tout dire, et dans des termes 
plus alarmistes encore, signalons le 
diagnostic posé par Jean-Denis Ro- 
billard dans un récent dossier, fort 
bien étoffé, sur la situation de notre 
langue en ce pays de dualité : Une 
lente agonie : le français au Canada 
(éditions de l’Action nationale et de 
la Société nationale des Québécois 
du centre du Québec, octobre 1986.)

En présentant cet ouvrage à la 
presse, le père Jean Genest, ex-di­
recteur de L’Action nationale, dénon­
çait la « chiennerie du dedans » par 
laquelle nos chefs de file politiques et 
économiques se rendent inconsciem­
ment complices de la guérilla qui 
mine la santé de notre langue natio­
nale.

★
Ces anecdotes, faits et chiffres, 

glanés au gré de l’actualité linguis­
tique, ont en commun une seule cons­
tante : nulle part n’y fait-on mention 
des « Anglais » d’ici comme fauteurs 
de trouble. C’est que l’ennemi, nous 
le trouvons en face de nous tous les 
matins en nous refaisant une beauté.

Dans ce monumental et bizarre 
essai de prospective historique que 
fut An Outline of History, H. G. Wells 
écrit qu’à la fin des temps, lorsque 
tout ce qui grouille et grenouille 
d’« humanitude » sur cette terre se 
sera fondu en un amalgame parfai­
tement métissé, deux groupes échap­
peront au melting pot : les Irlandais 
et... les Canadiens français. Si cette

prophétie se réalise, nous ne le de­
vrons qu’à nous-mêmes.

Qu’avons-nous besoin de chercher 
ailleurs des ennemis à pourfendre : 
nous sommes, en famille, nos plus 
dangereux adversaires.

Merry Christmas, tout de même, 
Mr. and Mrs. B. !

(I.a semaine prochaine :
La générosité en plus)

La « poésie postale » de Kurapel

( LE DEVOIR) — Selon le grand 
sondage BBM d’automne, rendu pu­
blic mercredi, l’émission littéraire 
du réseau de télévision Quatre Sai­
sons, Claude, Albert et les autres, 
animée par le romancier Claude Jas­
min, connaît une écoute pour le 
moins variée.

L’émission, diffusée à 22 h 30 le di­
manche soir, avant même que se ter­
mine, sur TVFQ, le célèbre Apostro­
phes de Bernard Pivot que TQS tente 
d’imiter, n’attire, en effet, que 17,500 
téléspectateurs en moyenne durant 
la période sondée (du 30 octobre au 
19 novembre), alors que la reprise de 
la même émission, le dimanche

après-midi suivant, attirerait 71,700 
personnes en moyenne.

En conférence de presse, mer­
credi, le vice-président à la program­
mation de Quatre Saisons, Guy Four­
nier, déclarait que l’émission de Jas­
min connaissait une carrière « en 
dents de scie », « oscillant entre 25,00 
et 90,000 téléspectateurs » tout au 
long de l’automne.

Par ailleurs, demain soir, c’est 
l’ex-premier ministre René Léves­
que et la fantaisiste Clémence Des­
rochers (le beau couple !) que 
Claude Jasmin recevra sur son pla­
teau. Parions qu’on y atteindra un 
haut des dents de scie !

JEAN ROYER entonne/ une autre mélodie, bien dif­
férente de la mienne. »

Plus loin, on peut lire ces propos, 
irréfutables et tragiques : « Le reflet 
d’une caresse/ interrompue à coups 
de bâton/ se projette/ au-delà/ de la 
théorie et de la praxis. »

Lisons encore ce dernier poème, 
inoubliable, de l’exilé : « Que faire/ 
quand la tristesse la plus triste/ sem­
blerait être/ la défaite sociale/ et la 
vie à perpétuité ?/ Tourné vers le 
mur/ les mains sur la nuque/ je cher­
che/la solution. »

Poésie postale, d’Albert Kurapel, 
est publié en édition bilingue; la tra­
duction française est de Maria-José 
Castaing.

Le troisième et dernier tome sur de Gaulle, — de la 
guerre d’Algérie à sa mort, sans oublier sa mémorable 
visite au Québec en 1967, et son vibrant «Vive le Qué­
bec libre» — rassemble de façon spectaculaire les trois 
atouts de cette monumentale biographie: à la fois livre 
d’histoire, essai politique et roman d’aventures. On dis­
pose désormais d’un portrait irremplaçable du général
de Gaulle. Tome 3: broché 34,95$

relié 48,95$ ’

★ Alberto Kurapel, Correo de 
exilio/ Courrier d’exil, poesia 
postal/ poésie postale, les
éditions du Trottoir, Montréal. 65 
pages. (Adresse de l’éditeur : la 
Cie des arts Exilio, 6865, rue 
Christophe-Colomb, bureau 304, 
Montréal, H2S 2H3.)

POÈTE CHILIEN en exil, Al­
bert Kurapel n’est pas inconnu 
à Montréal, où il a joué et 

chanté ses textes. On connaît ses 
performances. On sait aussi qu’il a 
traduit la pièce de Denise Boucher, 
Les Fées ont soif, qui a été jouée à 
Caracas. Kurapel a produit plusieurs 
livres et microsillons.

Dans ce dernier recueil, bâti 
comme une lettre ainsi que son titre 
l’indique, le poète chilien emploie le 
langage résultant d’une situation so­
ciale déterminante : l’exil. Dans son 
long poème d’exil, le poète réfléchit, 
comme il l’explique, sur l'identité 
perdue et sa pensée est souvent « in­
terrompue » par l’éloignement géo-

Claude Jasmin et ses invités de demain 
cher et Clémence Desrochers.

Photo Jean-Pierre Roy/Quatre Saisons
: René Lévesque, Jean Proven-

Alberto Kurapel.

graphique et psychique de l’auteur.
Ce recueil émouvant de Kurapel 

réunit donc des lettres et des poè­
mes. Le ton est donné dès la pre­
mière page : « Dans un autre es­
pace/ je chante aujourd’hui; / les ta­
bles s’appellent tables/ les bières 
s’appellent beers. Le temps passe/ et

Tome I :

Tome 2: broché 29,95$ 
relié 38.95$

RAPPF.L. 
broché 30,95$ 

relié 38.95$
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___________ LE FEUILLETON__________
Pontalis ou la magie des mots
LISETTE MORIN

* J.-B. Pontalis, L’Amour des 
commencements, Gallimard, 196 
pages.

AR, après tout, il fallait 
// § bien qu’il y croie, lui aussi, 
V* ^"'à la magie des mots, donc à 

la puissance de l’image sans quoi les 
mots seraient sans effet, pour écrire 
six heures par jour...»

Il écrivit, de fait, tout un livre qui 
s’appela Les Mots, celui qui s’appe­
lait Jean-Paul Sartre et que l’auteur 
de L’Amour des commencements, 
qui fut son élève, appela quelque 
temps « mon vieux maître ». Un peu 
par reconnaissance, un peu par dé­
rision. Car, de maître, il semble que 
J.-B. Pontalis, psychanalyste de pro­

fession, auteur de savants ouvrages 
que mon ignorance m’a fait défense 
de lire, n’en eût guère. En tout cas, 
jamais très longtemps. Même pas 
Jacques Lacan, auquel il consacre 
un portrait dont l’ironique sévérité 
ne laisse guère de doute sur le « sen­
timent » véritable que « l’auditeur » 
des fameux séminaires entretenait 
sur... le « grand » séminariste. Inti­
tulé « Le grand autre », ce chapitre 
débute, néanmoins, par un aveu em­
preint d’indulgence : « Quelle chance 
d’avoir connu l’un et l’autre (Sartre 
et Lacan) à leurs commencements 
avant que l’éclat de leur nom ne les 
précède — et ne les cache...»

Est-ce par habileté, ou par souci 
de « dissimuler » que ses incursions 
en lacanie l’ont laissé sur sa faim, 
que J.-B. Pontalis donne à cet épi­

sode de son autobiographie la forme 
d’une discussion, souvent hargneuse, 
avec une amie, prénommée Simone, 
avec laquelle, « après un échange 
acerbe », il se retrouve à l’Olympia 
pour un spectacle — vous n’en croi­
rez pas vos yeux, lecteurs de la ville 
de Québec — du Grand Robert ! 
« C’était un bel homme en habit noir 
venu du Québec hypnotiser les foules 
des Boulevards », explique Pontalis. 
Cet étonnant rapprochement entre le 
gourou des intellectuels français et 
« l’illusionniste » canadien, l’auteur 
ne craint pas de l’accentuer quand il 
ajoute : « En sortant de l’Olympia 
comme on sort d’un mauvais rêve, 
nous n’avions nullement, Simone et 
moi, le coeur à rire. Non, bien sûr, le 
Grand Jacques n’était pas le Grand 
Robert : pensée impie, absurde — 
n’empêche que j’avais dû l’écarter. » 

Il est temps de dire que L’Amour 
des commencements n’a rien d’un li­
vre pour initiés, pour disciples de 
Freud. C’est un livre d’une merveil­

leuse limpidité. Encore que « lim­
pide » ici ne veut surtout pas dire 
« facile ». En se racontant, ou plutôt 
en évoquant quelques souvenirs d’en­
fance, d’adolescence et de jeunesse, 
Pontaüs ramène tout au langage. Et 
il le fait dans une langue d’une 
éblouissante simplicité. Pour, répé- 
tons-le, les lecteurs qui ne connais­
saient jusqu’ici que de réputation 
cette éminence du paysage parisien 
des idées, ce livre possède toutes les 
qualités d’un roman. Un chroniqueur 
anonyme, l’autre jour, à propos d’un 
roman à succès de la rentrée ( La Vie 
fantôme, de Danièle Sallenave) écri­
vait ceci, qui me paraît coller au plus 
juste à L’Amour des commence­
ments : « Le roman — l’aurait-on ou­
blié ? — reste parfois un rival impos­
sible à concurrencer pour les meil­
leurs sociologues, ethnologues ou 
psychologues. » Pontalis, familier 
des antichambres freudiennes, qui a 
fait profession, et sans douleur, 
« d’écouter » les autres, retrouve

avec délice l’autoconfession. Mais il 
le fait au grand jour, et non pas dans 
l’obscurité d’un cabinet où trône le 
trop fameux divan. « La fenêtre de­
meure grande ouverte aux heures où 
j’écris. J’ai besoin d’espace libre, 
d’un ciel qui respire à chaque instant. 
Il me faut de l'air pour rêver ma mé­
moire. »

La formule est heureuse et... ras­
surante pour les lecteurs ordinaires 
qui se croient souvent « odieuse­
ment » normaux dans la jungle étouf­
fante des romanciers poitrinaires, et 
hypocondriaques, de notre époque. 
En évoquant les moments doux et li­
bres de sa vie familiale, notamment 
à Cabourg où vécut et mourut sa 
grand-mère, de ses années, courtes 
mais rempües... d’enseignement, de 
professeur à Nice; des heures 
d’amour avec les femmes élues, Pon­
talis révèle pourquoi, au fil des ans, il 
s’est « maintenu à une certaine dis­
tance de Sartre : je n’ai jamais pu 
me faire à l’idée qu’on ne pense 
qu’avec sa tête ! »

Enfin, dernier aveu et non le moin­
dre : « S’il me faut avoir accès à 
deux faces de la réalité, écrit Jean- 
Bertrand Pontalis — disons, freu-

diennement : la psychique et l’exté­
rieure —, ce n’est pas pour que cha­
cune d’elles me rappelle son envers, 
c’est pour saisir en chacune d’elles 
ce qui lui donne consistance. J’ai be­
soin de relations et des propos ordi­
naires, des menus faits divers qui 
scandent le quotidien. »

« Il faut plusieurs lieux en soi pour 
garder quelque chance d’être soi », 
écrit encore l’auteur de L’Amour des 
commencements. Je souhaite que 
chacun et chacune, qui liront ce 
feuilleton, découvrent « les üeux » de 
ce mémorialiste hbre et sincère, qui 
retrouve, entre autres, « ses croyan­
ces d’enfant », après s’être interrogé 
sur ce qu’il en a fait. Sont-elles « dis­
parues sous leur forme première, ou 
sont-elles restées actives ? On ne re­
nonce jamais à rien. Écrire, s’écrire, 
c’est ça : s’assurer qu’on n’a pas 
vraiment renoncé, qu’à travers la 
succession des illusions défaites, la 
chose en soi demeure, qu’elle a la vie 
plus dure que la vie ! »

Quelle rafraîchissante ondée que 
le livre de Pontalis, après la torride 
saison des romans « à prime »... qui 
ne furent pas tous « primés », Dieu 
merci !Morceaux

en forme de sorbet
LETTRES
AMERICAINES
GUY FERLAND

★ H P. Lovecraft, Night Ocean et 
autres nouvelles, Belfond, 212 
pages.

SOUDAIN, dans la noirceur de 
la nuit, je crus apercevoir quel­
que chose bouger. Je n’étais 

pas complètement réveillé, mais je 
distinguais nettement une forme 
anormale sur ma table de nuit. Dans 
mon demi-sommeil, mon cerveau 
fonctionnait au ralenti. Je m’efforçai 
tout de même de rassembler mes 
pensées. J’étais certain de n’avoir 
rien laissé sur ma table avant de me 
coucher. Et pourtant, indéniable­
ment quelque chose bougeait, là, sur 
ma table. Bientôt, l’accoutumance à 
la noirceur me permit de voir que 
quelqu’un feuilletait un livre dans ma 
chambre. À la noirceur ! La bizar­
rerie de ma découverte m’épou­
vanta. J’allumai.

Devant moi se tenait un homme 
mince, habillé dans le style des an­
nées 30, qui tenait dans une main un 
livre et dans l’autre un cornet de 
crème glacée. Impossible de ne pas 
le reconnaître : c’était H P. Love­
craft. Sans me laisser le temps de re­
prendre mes esprits, il me tendit le 
livre et me demanda : « Qu’en pen­
sez-vous ? » Comme je m’y atten­
dais, puisque je venais de le terminer 
le soir même, le livre s’intitulait : 
Night Ocean et autres nouvelles.

Je me surpris moi-même en m’en­
tendant répondre, comme si tout 
était normal, que le livre en question 
était intéressant, qu’il y avait plu­
sieurs nouvelles dignes des meilleu­
res histoires d’épouvante de Love­
craft, que certaines laissaient à dé­
sirer, que le Livre de Raison et les 
Notes y attenant, utilisés par feu 
H.P. Lovecraft comprenant sessug-
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gestions pour écrire des récits, des 
analyses du récit d’épouvante, et une 
listé de certaines horreurs fonda­
mentales, etc., etc., destinés à sti­
muler l’imagination m’avait profon­
dément marqué, que les nouvelles, 
s’étendant sur toute la période de 
1920 à 1936, donnaient une bonne idée 
de l’évolution de l’art de l’auteur; 
que, par exemple, Douce Ermen- 
garde rappelait les contes voltai- 
riens, que Quelques souvenirs sur le 
Dr Johnson, Histoire du Necrono- 
micon, Ibid et quelques autres fai­
saient penser à Borges, que d’autres 
encore devaient à l’influence indé­
niable de Poe, que Night Ocean res­
semblait à de la poésie en prose, que 
les nouvelles en collaboration, dans 
lesquelles Lovecraft et d’autres au­
teurs écrivaient des paragraphes à 
tour de rôle à l’exemple des surréa­
listes, étaient moins bonnes, etc., 
mais que dans chacune on retrouvait 
le ton vieillot et ténébreux qui carac­
térisait Lovecraft, etc.

Pendant ce discours, je ne m’étais 
pas aperçu que mon interlocuteur 
mystérieux avait disparu, laissant le 
livre sur ma table de chevet. Je me 
dirigeai en frissonnant vers ma ta­
ble, pour prendre le livre. Je m’ar­
rêtai net devant le miroir qui se trou­
vait juste à côté de ma table de nuit. 
Dans mon reflet, j’avais la peau ver­
dâtre, mon pyjama était bleu .. 
bref, toutes les couleurs étaient in­
versées, de même que mes gestes. Je 
compris immédiatement, pour l’a­
voir lu dans Le Piège, que j’était 
dans la quatrième dimension, la di­
mension du rêve, et que j’avais com­
muniqué par télépathie avec Love­
craft.

En me réveillant, le lendemain 
matin, je jetai furtivement des re­
gards chargés d’angoisse tout autour 
de la chambre. Il n’y avait rien 
d’anormal. Mais, en m’habillant, j’a­
perçus le livre de Lovecraft sur ma 
table de chevet... taché de crème 
glacée.

Gilles

Le grand 
cerf-volant

Poèmes, contes et chansons

Vigneault

l4 poW‘eS'

«...Le petit livre du Seuil nous 
propose une centaine de pages 
de poésie, dont certaines sont 
inédites, une vingtaine pour les 
contes et une autre centaine 
pour les chansons.
Cette collection de textes de Vi­
gneault nous le fait voir, si ce 
n’était déjà vu, comme un des 
plus grands poètes populaires 
de langue française.»

Jean Royer, La Davolr
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Une brique 
sur la critique

LES REVUES
CAROLE DAVID

LE DISCOURS critique n’a 
pas bonne presse. Dans les 
journaux, ses détracteurs 

soutiennent qu’il est assuré par 
des « ratés antipathiques » ou des 
« permanents incompétents » ; à 
la télé et à la radio, par des vedet­
tes « touche-à-tout », tandis que, 
dans leur tour d’ivoire, des spécia­
listes atteints de maladie sémio­
logique décortiqueraient sans pu­
deur le cerveau et les tripes du 
créateur.

Tel est le psychodrame dans le­
quel est plongée la scène cultu­
relle d’aujourd’hui. Dans leur der­
nier numéro thématique, « La cri­
tique théâtrale dans tous ses 
états», les cahiers de théâtre 
JEU, avec leur perpétuelle ten­
tation d’explorer les coulisses, 
d’écarter les rideaux, s’intéres­
sent aux mille démangeaisons qui 
irritent à la fois le corps du cri­
tique et celui du créateur. Une 
brique de 300 pages où le ton po­
lémique, parfois irrévérencieux, 
d’intervenants provenant de mi­
lieux divers (médias, revues spé­
cialisées, praticiens) instaure un 
climat d’agitation où le sentiment 
d’échec ou d’impuissance voisine 
aussi celui de la vengeance ou de 
la lucidité.

L’ensemble n’est pas toujours 
cohérent : des textes pertinents 
côtoient des textes « creux », ré- 
ceptables de la fausse modestie. 
En fait, ce numéro nous confronte 
à la véritable situation de la cri­
tique : état qui ne fait que refléter 
les acquis et les lacunes à partir 
desquels chacun est bien forcé de 
composer. Ainsi, l’intervention de 
Renée Noiseux-Gurik m’apparaît 
bien résumer la particularité du 
contexte dans lequel le praticien 
et le critique québécois travail­
lent : « On peut avancer, sans trop 
de crainte de se tromper, que 
nous n’avons encore aucune tra­
dition théâtrale ni, qui plus est, de 
tradition de la pensée critique. 
Alors, comment déterminer des 
critères ? N’y en a-t-il pas autant 
qu’il y a de praticiens... et de cri­
tiques ? »

C’est pourquoi on a parfois l’im­
pression que ce qui circule entre 
créateurs et critiques est compa­
rable au regard que s’échangent 
deux boxeurs dans un ring. De 
plus, poursuit Renée Noiseux-Gu­
rik, en Europe, chaque journal re­
présente une tendance politique 
précise. Ici, ce critère politico-so­
cial, qui a déjà existé dans les 
journaux à la fin du 19e siècle et 
au début de notre siècle, n’existe 
plus.

L’apparition, depuis le début 
des années 70, d’une critique plus 
spécialisée, ne fait pas, non plus, 
l’unanimité chez les praticiens. À 
cet égard, l’entretien avec Ber­
nard Dort, mené par Josette Fé- 
ral, jette un éclairage nouveau 
sur les différentes formes de cri­
tique. Issu du milieu universi­
taire, ce critique, qui se définit 
d’abord comme un essayiste, re­
vendique la parole d’un specta­
teur immergé dans le théâtre, pa­
role qui n’est pas indépendante
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des autres paroles : celle d’un 
consommateur-juge et celle du 
scientifique plus ou moins univer­
sitaire.

Enfin, poussant à bout le jeu de 
la vérité, les cahiers de théâtre 
JEU ont aussi convié René-Da­
niel Dubois et Robert Lévesque à 
une confrontation. Le praticien et 
le critique poursuivent le dialogue 
déjà amorcé dans les pages du 
DEVOIR lors de la création de 26 
bis, impasse du Colonel-Foisy au 
Café de la Place, en mars 1985. 
Cet échange montre bien l’incom­
patibilité entre deux mondes qui 
semblent à jamais irréconcilia­
bles.

Pour qui ? Pourquoi ? Com­
ment ? la critique. En répondant 
à ces questions, créateurs et cri­
tiques de toutes les tendances dé­
voilent des mécanismes, décri­
vent des circuits, explorent des 
réseaux. Ainsi, en publiant ce nu­
méro thématique impressionnant, 
JEU dresse un tableau non com­
plaisant de la situation théâtrale 
au Québec. Une initiative dont de­
vraient s’inspirer les autres sec­
teurs de la culture.

★
La revue Dérives contribue 

aussi, dans son dernier numéro, 
« Nouveaux courants, nouvelles 
critiques », à hausser d’un cran le 
niveau du discours critique qui 
est, disons-le, assez peu élevé 
dans une société qui a plutôt ten­
dance à considérer la culture 
comme une industrie, niant par le 
fait même toute volonté de trans­
former les mentaütés.

Pour combler ce « vide théori­
que » actuel, Dérives propose à 
ses lecteurs sept approches qui 
montrent bien la complexité et la 
richesse du cinéma québécois. 
Cette multiplicité des points de 
vue nous rappelle que la critique 
est aussi écriture. Des textes de 
Denis Bellemare, Jean-Daniel La- 
fond, Marcel Jean, Michel Larou- 
che, Patrick Straram, Jocelyn 
Deschênes et Brenda Longfellow 
abordent les rapports qu’entre­
tiennent critique et histoire et qui 
traversent notre culture cinéma­
tographique.

★
Pour continuer à se faire les 

dents, on lira aussi le dernier nu­
méro de Moebius, consacré à la 
polémique, dont une entrevue 
avec André Beaudet, réalisée par 
Dominique Garand.

PRIX MÉDICIS DE L’ESSAI
Le perroquet de Flaubert

Julian Barnes

I/humour de l’auteur, 
tout au long de ce voyage 
où il nous entraîne à

Julian Bames

travers l’univers de
Flaubert ne se dément

Le Perroquet 
de

jamais. “L’un des plus Flaubert
originaux, des plus roman

brillants livres que j’aie 
lus depuis quelques 
lunes’’.
— Gilles Marcotte, 
L'Actualité de novembre 86.
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En vente chez votre libraire

Lorsque l’enfant disparaît
LES ESSAIS
LORI SAINT-MARTIN

★ Collectif sous la direction 
d'Anne-Marie de Vilaine, 
Laurence Gavarini et Michèle Le
Coadic, Maternité en mouvement : 
les femmes, la re/production et 
les hommes de science,
Grenoble/Montréal, PUG/éditions 
Saint-Martin, 1986, 244 pages.

Décidément, la question de 
la dénatalité est à l’ordre du 
jour. Au Point, le mois dernier, 
on entendait encore des démogra­

phes aux accents d’apocalypse pré­
dire la fin du monde occidental. Bien­
tôt, nous dit-on, la population crou­
lera sous le fardeau de l’âge, les éco­
les se videront. Et, surtout, surtout, 
qui paiera les impôts ?

L’État réclame donc des enfants. 
Diverses mesures natalistes voient 
le jour et disparaissent, sans inflé­
chir la courbe des naissances de fa­
çon importante.

Et les femmes, dans tout cela ? On 
peut raisonnablement supposer que 
ce sont elles, le plus souvent, qui re­
fusent l’enfant, étant les premières 
responsables de ceux qui voient le 
jour. Ne convient-il pas alors d’écou­
ter ce qu’elles en disent ?

À Grenoble, une série de journées 
d’étude autour du thème « Fémi­
nisme et maternité » a donné lieu à 
la publication de Maternité en mou­
vement. Les participantes viennent 
des domaines les plus divers : éco­
nomistes, historiennes (Élisabeth 
Badinter, Yvonne Knibiehler), socio­
logues (la Québécoise Louise Van- 
delac), enseignantes, médecins, sa­
ges-femmes, psychanalystes (Ge­
neviève Delaisi de Parseval) et écri­
vains (Annie Leclerc, Elena Gianini- 
Belotti, Julia Kristeva). Ce n’est, 
d’ailleurs, pas la moindre réussite du 
livre que de réunir tant de points de 
vue variés, même si le nombre de 
participantes (plus de 30) oblige à 
une trop grande brièveté des inter­
ventions.

Six sujets sont abordés à tour de 
rôle : les liens entre féminisme et 
maternité; le rapport mère-fille- 
mère ; la place du père ; le dilemme 
maternité/carrière; la médecine et 
la maternité; en dernier lieu, des 
« perspectives critiques » plus étof­
fées.

Peut-on concilier maternité et fé­
minisme ? La majorité des partici­
pantes à ce colloque croient à l’ur­
gence de (re)penser la reproduction, 
d’une part pour éviter que les fem­
mes soient cantonnées au seul rôle 
maternel, d’autre part pour empê­
cher que les nouvelles techniques de

Une somme 
de la poésie juive

JEAN ROYER

★ Pierre HaTat, Anthologie de la 
poésie juive du monde entier 
depuis les temps bibliques 
jusqu’à nos jours, Mazarine,
Paris, 1986.

C’EST une somme de la poésie 
juive qu’a réunie ici l’antholo- 
giste Pierre Haîat. Trois mil­

lénaires de la culture juive se dérou­
lent devant nous dans ces poèmes. 
Car il ne s’agit pas de l’unique poésie 
hébraïque ou de celle d’un seul pays 
(Canaan/Palestine/Israël). L’auteur 
a plutôt choisi de nous présenter la 
diaspora et la richesse de sa produc­
tion littéraire dans les diverses lan­
gues des pays d’accueil.

Ainsi retrouvons-nous dans cette 
anthologie des poètes juifs de 39 pays 
différents. Ce sont les poètes d’un 
peuple qui a traversé les temps et les

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

Il.... f lltE

continents. Leurs oeuvres expriment 
une sensibilité, une culture et une 
histoire qui lui sont propres.

On peut aborder cette poésie juive 
à l’enseigne de plusieurs thèmes, tels 
que les a reconnus pour nous Pierre 
Haîat : Dieu et ses mystères, l’iden­
tité, l’errance et l’exil, la Torah, les 
souffrances, l’interrogation, Jéru­
salem et la Terre promise, la mort et 
la guerre, la mémoire, l’amour, les 
opprimés et leur révolte, la sagesse, 
la tradition, l’espérance et le Messie. 
En somme, les poètes juifs, s’ils ne 
cessent d’affirmer une fidélité à 
Dieu, n’en restent pas moins attentifs 
à l’humain. La poésie juive n’est pas 
seulement religieuse. On y retrouve 
les grands thèmes universels de 
l’amour, la nature, le rêve et l’hu­
mour.

Aussi, cette anthologie exception­
nelle èst-elle passionnante en ce 
qu’elle nous livre à la fois une poésie 
de l’âme, de l’intime et du vécu avec 
ses blessures et ses espérances. 
Cette poésie s’écrit à l’enseigne du 
sentiment qu’ont les juifs de la terre 
d’appartenir à une communauté de 
destin.

Voilà certes une des plus belles an­
thologies de l’histoire littéraire et 
culturelle de l’Humanité.

reproduction les dépouillent de la 
possibilité de bien vivre ce rôle lors­
qu’elles le désirent.

Une constante : être mère force 
encore la femme à faire des choix 
auxquels l’homme n’est pas acculé.
« Si l'homme traverse la paternité, la 
femme est arrêtée par la mater­
nité », écrit R. Wormser, secrétaire 
nationale du mouvement Choisir. 
Pour Anne-Marie Devreux et Mi­
chèle Ferrand, le prétendu « pou­
voir » des femmes à enfanter leur 
coûte cher « au niveau de leur place 
dans la société ». Lorsqu’il s’agit de 
déterminer qui restera au foyer, l’ar­
gument économique est essentiel; or 
le salaire moyen des femmes est 
bien inférieur à celui des hommes. 
Une femme qui quitte le marché du 
travail perd, de plus, des années d’ex­
périence qu’elle aurait pu accumu­
ler; le cercle vicieux se maintient de 
lui-même.

Vous croyiez que toutes ces ques­
tions étaient réglées ? Que non. 
Alors, comment faire ? Wormser 
préconise un « congé d’éducation 
conjointe, à mi-temps, alterné entre 
le père et la mère et rémunéré pen­
dant deux ans ». Pour alléger le far­
deau des femmes, Élisabeth Badin­
ter prône une transformation mas­
sive des pères. A.-M. Devreux et 
M. Ferrand demeurent sceptiques 
quant aux « nouveaux pères » dont 
les médias chantent les louanges : en 
comparant des hommes qui ont 
choisi la paternité à d’autres qui ne 
l’ont pas désirée, elles ont découvert 
que les premiers participent moins 
aux tâches ménagères et ont ten­
dance à voir d’un mauvais oeil que 
leur femme travaille à l’extérieur.

Et que dire des nouvelles techni­
ques de reproduction, auxquelles plu­
sieurs articles sont consacrés ? Bon 
nombre de ces femmes craignent 
que des médecins et des hommes de 
science « en mal de maternité »

(Françoise Laborie) ne deviennent 
« les nouveaux maîtres de la fécon­
dité » (Laurence Gavarini). Si l’on 
rêve tant d’hommes enceints et d’en­
fants nés sans transiter par un uté­
rus féminin (cf. la Vierge Marie), 
est-ce, comme le suggère A.-M de Vi­
laine, pour refuser de reconnaître ce 
que la société doit aux mères ? Les 
intérêts économiques en jeu sont 
énormes et il n’est pas du tout sûr 
que les couples stériles individuels 
soient bien servis.

Il faudrait encore pouvoir citer de 
nombreux textes : « Enfantement et 
création », d’Annie Leclerc, l’éloge 
de la maternité de Julia Kristeva, la 
synthèse de Louise Vandelac pour 
qui « contraception dure et program­
mation de la maternité constituent 
l’endroit et l’envers d’un modelage 
masculin de la sexualité fémi­
nine ...»

Ce recueil pose de bonnes ques­
tions, des questions dures. On y voit 
l’empreinte de la pensée féministe à 
la manière dont les participantes al­
lient des préoccupations théoriques à 
une conscience aiguë de l’expérience 
personnelle. Elles s'emploient non 
seulement à « donner une dimension 
théorique à ce qui est du domaine le 
plus intime » (A.-M. de Vilaine), mais 
aussi à penser rigoureusement la di­
mension personnelle, de sorte que la 
théorie s’en trouve éclaircie.

« La maternité est le lieu de ren­
contre de la nature et de la culture », 
affirme Anne-Marie de Vilaine. La 
penser ainsi nous oblige à revoir tous 
nos stéréotypes et nous pousse à 
trouver des réponses plus humaines 
à la question de la reproduction.

Et si l’État veut toujours des fa­
milles nombreuses ? L’économiste 
Catherine Sofer est catégorique : 
« Toute tentative de convaincre les 
femmes d’avoir plus d’enfants sans 
l’assortir de mesures leur permet­
tant de poursuivre leur activité pro­
fessionnelle [...] risquerait fort 
d’être, dans une large mesure, vouée 
à l’échec. » Hommes politiques, pre­
nez bonne note.

NOTES DE LECTURE
Une revue confidentielle
★ Emmanuel Hockard/Raquel, Orange Export Ltd, 1969-1986,
Flammarion, 421 pages.

L’ÉCRIVAIN Hockard et le peintre Raquel ont animé les éditions 
Orange Export Ltd de 1969 à 1986. Il s’agissait de petits livres fa­
briqués passionnément et artisanalement avec des poètes et des 

peintres. Voici réunis, sans les images, les textes de cette revue confi­
dentielle.

Ce fort recueil réunit donc une sorte de panorama des principaux 
poètes de ce temps, du moins ceux d’une certaine écriture de recher­
che. Le livre est riche par sa diversité. Il nous fait voir en même temps 
les tics d’un certain modernisme et les maniérismes des érudits de la 
littérature. Mais surtout, Orange Export Ltd nous donne à lire des poè­
tes singuliers tels Beckett, Butor, Bernard Delvaille, Jacques Dupin, 
Edmond Jabès, Roger Munier, Georges Perros, Jacques Roubaud, De­
nis Roche, Kenneth White et plusieurs autres.

— J.R.
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LA. POESIE, ça se lit !
e Les Écrits des Forges 

C.P. 335, Trois-Rivières 
G9A 5G4

GODEV, Gérald
Soirs sans atout 8 S
le bestseller en poésie cette année.

GAGNON, Madeleine
L’infante immémoriale
son livre le plus important 

Jean Royer, Le Devoir

8 S

DE BELLEFEUILLE, Normand
Catégoriques 1 2 et 3 8 S
Grand Prix de la poésie de la Fondation 
des Forges

COLLECTIF
Choisir la poésie 10 S
Plus de 30 poètes actuels livrent leur vision 
de la poésie d’aujourd’hui et de demain.

Éditions du Noroît 
C.P. 244, Saint-Lambert 
J4P 3N8

BRAULT, Jacques
Poèmes I 20 S
Enfin réédités, trois recueils du 

Prix David 1986.

UGUAY, Marie
Poèmes 20 S
Un ouvrage qui regroupe, avec quelques 
inédits, les trois recueils de cette jeune 
auteure décédée en 1981.

LEFRANÇOIS, Alexis
Comme tournant la page
Vol. I: Poèmes 12 S
Vol. II : Petites choses 13 S

niagistraie rétrospectivc 
Michel Beaulieu, Lettres québécoises

IA PETITE ANTHOLOGIE 
du Noroît (3e édition )
Jusqu’au 1er janvier, envoi gratuit sur 
demande.

DISTRIBUTION EN LIBRAIRIE: 
COMMANDES POSTALES:

Prologue (514) 332-5860
Diffusion collective Radisson (819) 376-5059 
ou chez l’éditeur
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L’auteur des Chroniques du Plateau Mont-Royal a laissé temporairement son centre 
d’observation d’un milieu qu’il connaît bien pour nous dire, nous raconter, nous 
chantonner les hymnes d’une intimité qu’il connaît mieux encore. Une émotion 
intense, continuelle, habite cette oeuvre unique qui, bien comprise, peut rejoindre des 
soucis communautaires, voire universels.
Cette histoire d’amours en est une
de libération contagieuse, exhaustive, /* i i “ A A 
bienvenue et exemplaire. / Lm / 1/ I lm >1 jf
Collection -Roman Québécois» 16,95 $ Imm lm Y f lmAr flmmm EDITEUR

MB
Le,,cœur J découvert

roman d’amours
Photo GEORGES DUTIL
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Écrivains écrivant
GUY FERLAND

* Oscar Wilde, Le Déclin du 
mensonge; Julien Gracq, Proust 
suivi de Stendhal, Balzac, 
Flaubert, Zola; Barbey d’Aurevilly, 
Contre Diderot; Léon Bloy, Sur 
Huysmans, éditions Complexe, 
coll. « Le Regard littéraire », nos 
1, 2, 3 et 4.

Q;
UI EST mieux placé qu’un 

| écrivain pour parler d’autres 
écrivains ? Peu de gens. Seul 

un écrivain, en effet, connaît tous les 
problèmes que rencontre obligatoi­
rement un romancier ou un poète 
dans l’écriture de son oeuvre. Cela 
saute aux yeux lorsqu’on parcourt 
les textes de la nouvelle collection 
des éditions Complexe, « Le Regard 
littéraire ».

Cette collection, dirigée par André 
Versaille, réédite les textes passion­
nés d’écrivains célèbres sur leurs 
pairs. Ainsi, dans les quatre premiers 
volumes parus, Oscar Wilde assas­
sine Zola et le naturalisme, Julien 
Gracq parle amoureusement de 
Proust et de Stendhal, Jules Barbey 
d’Aurevilly descend Diderot de son 
piédestal, et Léon Bloy déchire 
Huysmans en lambeaux.

La formule de cette collection res­
suscite, pour notre plus grand plaisir, 
des morceaux de critiques et de 
théories littéraires inoubliables. Par

Une biographie 
non autorisée 
de J.D. Salinger

L’écrivain américain J.D. Salin­
ger n’a pas réussi à empêcher les 
éditions Random House et l’écri­
vain Ian Hamilton de publier une 
biographie non autorisée de lui, 
écrite à partir de sa propre cor­
respondance. Salinger avait fait 
enregistrer son droit d’auteur sur 
les lettres personnelles qu’il a dé­
posées dans les bibliothèques des 
universités Harvard, Princeton et 
du Texas. Quand Salinger a appris 
qu’on puisait dans ses lettres pour 
écrire sa biographie, il a immé­
diatement fait connaître son op­
position à la publication du livre, 
qui sera intitulé J.D. Salinger, la 
vie d’un écrivain. Hamilton a 
alors réécrit le livre en réduisant 
au strict minimum les citations 
empruntées aux lettres de Salin­
ger.

Le juge admet, dans sa déci­
sion, que Hamilton a puisé une 
quantité importante d’informa­
tion dans les lettres de Salinger 
mais les informations contenues 
dans des lettres ne sont pas cou­
vertes par le droit d’auteur. Les 
emprunts directs consistent en 
une trentaine de mots, de courts 
passages et, dans un seul cas, 
d’une phrase. Aucun de ces em­
prunts ne constitue une partie im­
portante des lettres de Salinger 
ou du livre de Hamilton. De plus, 
a dit le juge, les emprunts ne di­
minuent aucunement la valeur 
des lettres, si jamais Salinger dé­
cidait de les publier.

On peut d’ores et déjà prévoir 
que la biographie de Salinger, 
comme toutes les autres biogra­
phies non autorisées, sera un suc­
cès de librairie, étant donné aussi 
qu’on sait peu de choses sur Salin­
ger, l’auteur du roman The Cat­
cher in the Rye, qui mène une vie 
retirée. __PC

Le traitement de texte 
qui écrit avec vous
Apple II et Commodore 64-128

84,95$

1 9 8 2
19 8 7

ANS
D'EXCELLENCE

H LOGIDISQUE «
C.P 485, Suce. Place d*Armes 
Montreal (Québec) H2Y 3H3

(514) 842-5221 — 1-800-361-7633

exemple, Oscar Wilde écrit, dans le 
texte le plus actuel des quatre pre­
miers volumes, Le Déclin du men­
songe, que « la vérité est purement et 
simplement question de style ». Fi­
dèle en cela à son esthétisme, il va 
plus loin et affirme, après avoir ren­
versé tous les dogmes du natura­
lisme, que « la vie imite l’art ». Car, 
soutient-il à l’instar de Kant, « les 
choses sont parce que nous les 
voyons, et la réceptivité aussi bien 
que la forme de notre vision dépen­
dent des arts qui nous ont influen­
cés ». Voilà pourquoi, d’après Wilde, 
« toute l’histoire n’est qu’un mythe » ; 
le pessimisme moderne descend di­
rectement de Hamlet; le nihilisme 
de Tourgueniev et Dostoïevski; et 
Robespierre n’est qu’un personnage 
sorti des pages de Rousseau. Au sur­
plus, « le Japon tout entier est une 
pure invention, et le pays n’existe 
pas plus que ses habitants ». Ces pa­
radoxes feront réfléchir plus d’un 
philosophe aujourd’hui...

Julien Gracq, lui, donne une bonne 
leçon de lecture, profonde et juste, 
de Proust et des grands auteurs du 
19e siècle. Son appareil critique res­
semble à un microscope. 11 le mani­
pule, d’ailleurs, avec une dextérité 
digne du plus grand biologiste. Il 
nous parle, par exemple, de la mul­
tiplication cellulaire par dédouble­
ment des noyaux dans l’enchaîne­
ment des séquences d’À la recherche 
du temps perdu... Il s’attarde éga­
lement à l’étude de la fonction du 
temps, de l’argent et des aliments 
dans l’oeuvre de Proust. Tout cela 
est traité avec la perspicacité qui ca­
ractérise l’auteur de La Presqu’île.

Barbey d’Aurevilly est tout contre 
Diderot, Il est tout contre Diderot, 
parce qu’il en est si différent qu'il fi­
nit par lui ressembler. Après avoir 
tout critiqué de Diderot (l’homme, le 
philosophe, le dramaturge, l’épisto- 
lier, l’encyclopédiste, le littérateur,

Le magazine littéraire
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OSCAR
WILDE

Le déclin 
du mensonge

PREFACE DE DOMINIQUE FERNANDEZ

Cm EDITIONS Wî 
'gTCOMPUXtg*

le bourgeois, le matérialiste, l’im- 
moraliste), avec la verve qu’on lui 
connaît (pour lui, Diderot « c’était 
une bonne à tout faire »), Barbey 
d’Aurevilly laisse échapper ; « C’est 
par l’art, en effet, que le génie de Di­
derot reprend des ailes; c’est par 
l’art, par la forme spontanée, l’ac­
cent, la chaleur de l’accent que Di­
derot a devancé son siècle et qu’il 
sort de la boue de ce matérialisme 
dans laquelle il s’est enfoncé...» et 
« il eut la critique inventive ». Lors­
qu’on connaît Barbey d’Aurevilly, ce 
dernier aveu laisse deviner bien des 
choses. Surtout lorsqu’il ajoute : « Il 
a haï l’Église, voilà pour moi son er­
reur et son crime. »

Le Sur Huysmans de Léon Bloy

REGARD LITTERAIRE

JULIEN
GRACQ

Proust
suivi de Stendhal, Balzac, 

Flaubert, Zola
^•EObONS^l

LE REGARD LITTERAIRE

BARBEY
D’AUREVILLY

LE REGARO LITTERAIRE

LEON
BLOY

Contre
Diderot
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Sur

est le texte qui date le plus des pre­
miers volumes de cette excellente 
collection. La querelle qui opposait 
ces deux catholiques est bien trop 
personnelle pour nous intéresser 
réellement, autrement que comme

PREFACE DE HUBERT JUIN

imp
un document de l’histoire littéraire. 
Léon Bloy reproche surtout à Huys­
mans ses inexactitudes en matière 
de religion et d’être ennuyant et anti­
pathique.

Avec ces quatre premiers volu-

Huysmans
PREFACE DE RAOUL V A N EI G E M

jpdioNS ^COMPUXtW
mes, « Le Regard littéraire » rallume 
la passion pour la littérature. Car les 
écrivains savent donner le goût de la 
lecture. Et cette collection replace 
dans une plus juste perspective la 
critique littéraire contemporaine.

PANORAMA DE L’ART MODERNE

wmwmm
LIVRES 

RÉCENT ET ANCIENS
Achat et vente

la plus grande librairie

Pour la première fois, le panorama artistique d'une décennie est 
présenté dans son ensemble et de façon comparative. Avec les an­
nées 20, en effet, l'art est multiforme et s’exprime de toutes les 
façons: peinture, sculpture, architecture, design, décor, graphisme, 
photographie, cinéma. A travers ce panorama de l'art des années 
20, on voit mieux se dessiner l’image complexe de ce qui a contribué 
à faire le génie propre et la richesse créative de cette période.

Un livre magnifique. À lire et à relire.
Prix jusqu’au 1er janvier 1987: 125$

Un volume de 28,5 cm x 31,5 cm, 240 pages,
300 illustrations dont 100 en couleurs, reliure pleine toile.

À paraître à l’automne 87: L’ART DES ANNÉES 30.
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Attendez que je me 
rappelle...
René Lévesque

Dictionnaire thématique 
visuel
Jean-Claude Corbeil
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Visuel
Du sommet d'un arbre
Yves Beauchemin

Yves Beauchemin
DU SOMMET D'UN ARBRE

journal

» l ■

800 pages

526 pages 19,95$

La Bonne Aventure
Lise Payette
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toentuir
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140 pages 9,95$

Les Filles de Caleb 
Tome 2
Arlette Cousture

Les Filles de Caleb 
Tome 1
Arlette Cousture

542 pages 19,95$
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Arlette ( 'ousture

Les Fi I les de Caleb

Tome II

Le Codelœ blanche

792 pages 19,95$

528 pages 19,95$

ÉDITIONS QUÉBEC/ AMÉRIQUE, 450 Sherbrooke Est, suite 390, Montréal, Qc H2L 1J8 
Commandes téléphoniques acceptées (514) 655-5163
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Le but des Nou­
velles lamllles est 
de témoigner de 
la souplesse et de 
l’adaptabilité de 
la famille des an­
nées 80.

Un guide qui - re­
nouvelle les prati­
ques par un re­
tour, aux sources 
de l’Intervention.

Les Itinéraires de 
grands Intellec­
tuels. artistes et 
scientifiques qui 
ont marqué le Qué­
bec de la lin du 
19e siècle à nos 
jours.

Un retlet des 
débats de tond 
qui ont cours ac­
tuellement en 
sèiences humai­
nes et sociales.

« EDITIONS
S SAINT-MARTIN SIS WW■ sis omis

SIS MIIKBil st asm»4073, rue St-Hubert, suite 201 
Montréal H2L 4A7, 525-4346

12,955 14.95S 18.95S 14.95SEn vente en librairie
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Les raisins ... et la colère
LITTERATURE
JEUNESSE
DOMINIQUE DEMERS

★ Raymond Plante, Le Dernier 
des raisins, collection
« Jeunesse/Romans plus », 
Québec/Amérique.
★ David Schinkel et Yves 
Beauchesne, Aller retour, 
collection « Conquêtes », Pierre 
Tisseyre.
★ Camille Bouchard, Les Griffes 
de l’empire, collection
« Conquêtes », Pierre Tisseyre.

DANS la littérature sentimen­
tale pour adolescents, une hé­
roïne toute simple tombe 

amoureuse à la première page et 
réussit à décrocher le coeur du bien- 
aimé à la dernière. Pour son lie ro­
man, Raymond Plante a décidé de

raconter l’amour au masculin. Le 
scénario n’est pas sans rappeler les 
romans à l'eau de rose : le pauvre 
petit François Gougeon est amou­
reux de la belle Anik Vincent, la 
blonde du grand Patrick Ferland, ir­
résistible don Juan et champion d’à 
peu près tout ce qui existe dans une 
polyvalente. Parti perdant, le jeune 
héros réussira pourtant, à force de 
patience et de bons sentiments, à 
mettre la main sur sa proie. Les jus­
tes ne triomphent-ils pas toujours ?

Mais Le Dernier des raisins n’a 
que peu à voir avec les romans roses. 
D’abord, parce que c’est très drôle : 
le héros nous livre ses tourments 
d’un ton badin, sans fausse pudeur, 
sans craindre de barboter joyeuse­
ment dans ses fantasmes. Il est hon­
nête, exubérant, impitoyable, imper­
tinent, pathétique et attachant. C’est 
le récit du duel entre un « intellectuel 
à lunettes » et un « play-boy à raquet­
tes », une histoire d’amour de poly­
valente, solidement ancrée dans le 
paysage culturel de l’adolescence ac­
tuelle. Raymond Plante ne se con­
tente pas de saupoudrer son roman 
d’allusions en clin d’oeil aux vedettes

les plus en vogue : sa complicité est 
plus profonde. F'antasmes et folies, 
occupations et préoccupations des 
adolescents, tout est convaincant, 
jusqu’au langage truffé de métapho­
res appartenant clairement à la rhé­
torique adolescente. Le portrait de la 
diva ? « Des yeux bleus, grands 
comme des piscines, maquillés 
comme pour un party », des « petits 
cheveux blonds, rouges et noirs [...] 
de trois couleurs et de plusieurs lon­
gueurs différentes. » Devant une 
telle apparition, le coeur de François 
Gougeon monte dans un ascenseur. 
Et, à la fin, après la première 
étreinte, la belle Anik rend l’ultime 
hommage à son nouveau chum en 
avouant, toutes armes baissées : « Je 
suis comme dans de la guimauve. » 
C’est ça, l’amour fou !

La morale de cette histoire, c’est 
que la vie n’est ni un film de cow­
boys, ni un conte de fées. Pas besoin 
de jouer à Rambo, à Superman ou à 
G.I. Joe. François Gougeon rêve sou­
vent d’être un autre mais il s’ac­
cepte : sans résignation, au fil d’une 
joyeuse et heureuse camaraderie 
qu’il entretient avec lui-même, avec

cette fidélité à soi qu’on appelle par­
fois intégrité. Même le dernier des 
raisins peut devenir héros !

★
Aller retour, le premier roman de 

David Schinkel et Yves Beauchesne, 
trace l’itinéraire d’un adolescent vic­
time de violence familiale. Martin 
refuse de s’installer dans un cauche­
mar et décide de fuir pour sauvegar­
der son intégrité. Il s’engage dans 
une lutte farouche mais, en même 
temps, profondément lucide pour dé­
fendre son équilibre émotif et assu­
rer sa survie affective.

David Schinkel et Yves Beau­
chesne auraient pu produire un do­
cumentaire romancé, une petite en­
cyclopédie sur tout ce qu’il faut sa­
voir, comprendre et faire au cha­
pitre de la violence familiale. Ils ont 
préféré écrire un véritable roman 
sans personnages prétextes. Et 
même si l’histoire de Martin insère 
la problématique de la violence fa­
miliale dans un contexte très réa­
liste, fruit d’une connaissance réelle 
du phénomène, Aller retour raconte 
avant tout l’aventure unique et ad­
mirable d’un adolescent seul au 
monde qui invente des moyens pour 
que sa fragile embarcation ne coule 
pas.

Plus éloquent qu’émouvant, Aller

retourne frôle jamais la sensiblerie 
et refuse les discours interprétatifs. 
Ce n’est ni une littérature à message, 
ni une littérature à morale. Plutôt le 
portrait d’une situation, sans drama­
tisation ni banaüsation. La réflexion 
proposée n’emprunte pas au discours 
social à la mode ses plus belles affir­
mations toutes faites. Les auteurs 
n’ont pas appris leur leçon par coeur. 
Sans prétention, sans artifices, sans 
détours, ils laissent agir leur person­
nage en réduisant dialogues et mono­
logues intérieurs à leur plus simple 
expression. Le résultat est plus que 
convaincant.

Un soir, Martin, découragé et 
épuisé, retourne à l’école abandon­
née où il se réfugie et blesse cruel­
lement son chien de quelques coups 
de pieds rageurs. Cette scène cristal­
lise tout le désarroi et l’impuissance, 
toute la douleur aussi qui engendrent 
la violence. Aller retour n’excuse 
rien ni personne, n’explique pas vrai­
ment et ne renferme ni solutions mi­
racles ni transformations miraculeu­
ses. C’est peut-être ce qui en fait un 
très beau roman.

★
On oublie souvent que la science- 

fiction implique avant tout une pro­
jection dans un espace/temps diffé­
rent à l’intérieur duquel tous les gen­

res sont possibles, du polar au roman 
d’amour. Camille Bouchard a choisi 
d’installer son premier roman dans 
un avenir lointain où les chiens ont 
atteint le sommet de l’échelle évolu­
tive et dominent toutes les autres es­
pèces dont l’homme. Les Griffes de 
l’empire est un roman d’aventure 
nourri de suspense dont on retient 
surtout, pour expliquer le plaisir de 
lecture, la quaüté architecturale du 
texte.

Tous les détails greffés à la struc­
ture participent à une construction 
solide. Rien de superflu, tout est mo­
tivé, nécessaire, utile. Chacun des 
éléments sert à nourrir l’intrigue ou 
à produire des effets spéciaux. Car il 
s’agit de littérature à grand déploie­
ment où le lecteur est happé par les 
événements alors que l’auteur tisse 
rapidement sa toile, donnant l’im­
pression de tout emmêler alors qu’il 
connaît chacun des fils qu’il tire. Si 
bien que le lecteur finit par croire à 
ces quadrupèdes montés sur deux 
pattes, personnages facilement ca­
ricaturaux et hautement symboli­
ques qui accèdent pourtant au statut 
d’êtres de papier véritables.

Les splendeurs du Vatican 
au Musée des beaux-arts

côté du musée, rue Sherbrooke), 
l’opéra Orfeo, de Claudio Monte­
verdi, produit par VOpera Atelier de 
Toronto avec les choristes du Studio 
de musique ancienne de Montréal et 
mettant en vedettes le mezzo-so­
prano Diane Loeb, le baryton Emilio 
Roman et le soprano Susan Virtue.

Une série de conférences, de films, 
et un autre concert du Studio de mu­
sique ancienne de.Montréal (le 6 fé­
vrier à 20 h, à l’auditorium du mu­
sée) marqueront également le pas­
sage des « Splendeurs du Vatican » à 
Montréal. __a.D.

Centenaire
d’Alain-Fournier

Les éditions Fayard, pour marquer 
le centième anniversaire de nais­
sance d’Alain-Fournier (1886-1914), 
ont réimprimé ses oeuvres : Le 
Grand Meaulnes, Lettres au petit B. 
et Lettres à sa famille.

Par ailleurs, les éditions William 
Blake, en collaboration avec le mu­
sée des Beaux-Arts de Bordeaux, 
viennent de publier un recueil de 200 
lettres inédites échangées entre 
Alain-Fournier, Jacques Rivière et 
André Lhôte. __pc
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sans problème — ses bustes de per­
sonnages aux allures plus princieres 
que méditatives.

Mais on y voit aussi un très joli 
buste d’argent et de bronze de sainte 
Bibiane et des études très intéres­
santes, en terre cuite, du Bernin et 
de l’Algarde. Ces études sont au 
sculpteur ce que des esquisses sont 
au peintre : une mise en place dans 
l’espace de son sujet.

Fait intéressant, on a placé un im­
mense tableau du peintre français 
Nicolas Poussin, Le Martyre de saint 
Érasme, appartenant à la Pinacothè­
que vaticane, à côté d’une esquisse 
peinte par l’artiste une année aupa­
ravant (1628) et qui appartient au 
Musée des beaux-arts du Canada. Il 
semble que ces deux tableaux soient 
réunis pour la première fois depuis 
leur conception, il y a 350 ans !

La papauté au XVIIe siècle, re­
pliée sur elle-même après de longues 
guerres contre le protestantisme, na­
geait dans la grandiloquence. Les ar­
tistes italiens et étrangers qu’elle en­
courageait, à titre de plus important 
mécène de l’heure — notamment le 
Bernin — changèrent véritablement 
l’apparence de Rome en y multi­
pliant églises, chapelles, monuments 
et décorations. Les papes du XVIIe 
siècle étaient choisis parmi les plus 
grandes familles de Rome : les Mé- 
dicis, Borghèse, Barberini, Pamphili, 
etc., et formaient, dès leur accession 
au trône papal, leur cour en nom­
mant princes-cardinaux leurs ne­
veux et amis.

Comme l’explique Léopold Ranke 
dans son Histoire de la papauté pen­
dant les 16e et 17e siècles (réédité ré­
cemment dans la collection « Bou­
quins» chez Robert Laffont, 1986), 
« chef même de la catholicité qui, 
jusqu’à cette époque, avait dirigé 
l’attaque contre les protestants, le 
pape délaissa les suprêmes intérêts

f=A!T5^-LB.
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La Charité (terre cuite). Ci-dessous : Pietro Berrettini, dit Pierre de Cor- 
tone, La Vision de saint François.

du pouvoir spirituel et prit parti con­
tre ceux qui avaient travaillé avec le 
plus de zèle au rétablissement du ca­
tholicisme (en Europe); sa conduite 
ne fut plus déterminée que par les 
préoccupations de sa principauté 
temporelle ...» Par son intransi 
geance politique, ajoute Ranke, la 
papauté ne parvint qu’à s’exclure des 
intérêts vivants et actifs du monde 
chrétien.

C’est au cours du XVIIe siècle que 
Saint-Pierre de Rome accéda au 
rang de basilique. La grande colon­
nade qui cerne la place Saint-Pierre 
est l’oeuvre du Bernin, de même que 
le baldaquin de bronze de la chapelle 
de la Confession, qui trône au centre 
de la basilique. Le Bernin fut nommé 
par Urbain VIII (1623-1644) directeur 

■de la fonderie papale et architecte de 
la fabrique responsable de la finition 
et de la décoration de la basilique. Il 
réussit à maintenir ses titres même 
après la mort de son protecteur.

Cette exposition vaut certaine­
ment le détour. Malgré son faste et 
sa démesure, on a l’impression 
d’avoir été baigné un peu de tout ça, 
ici au Québec, à une époque pas si 
lointaine...

Comme complément à l’exposi­
tion, le Musée des beaux-arts présen­
tera, les 7 et 8 février à l’église Ers- 
kine and American United (juste à

ACTES SUD...
pour des romans différents

I m laquais cl la putain 
île Nina Itcrhcmva 
Iraduil du russe 1111 pages

1.'histoire d'une veuve russe en chasse d'hommes. 
C’est d’abord un amant minable et lâche, puis la 
rencontre avec le laquais. Tous ceux qui ont aimé 
L’Accompagnai rice retrouveront l’écriture subtile 
de Nina Berberova. —

I ,a lectrice 
de Ka\ moud Jean

Marie-C buslancè propose ses services comme 
lectrice à domicile et très vite son initiative connaît 
le succès. Or, elle découvre que son activité n'est 
pas aussi innocente qu'elle l'imaginait; des 
situations cocasses l’attendent. ,

21S pages

Lauréat du prix 
Fémina étranger
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de Torgny I andgren

' traduit du suédois .344 pages

La passion du roi David pour Bethsabée, l’épouse 
d’Urie. L’adultère royal, le meurtre d’Oric, la 
naissance de Salomon cl le châtiment de David 
l'ont de ce livre'un roman éblouissant de sensualité 
et de violences.

Distributeur exclusif:
les éditions françaises
1411, rue Ampère, (\l\ 395, Boucherville, Que., J4B 5\V2 
tel.: (514) 641-0514, 871-0111, 1-800-361-9635
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Une grande dramaturgie du deuil
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Une traduction renouvelée de 
ce chef-d'oeuvre joué depuis 

plus de 2000 ans. 
Ouvrage tire' «à 90 exemplaires, 

autographiés et numérotés. 
27 x 38 cm, 80 pages, 25 dessins

PRIX 150$

En vente à la Librairie Olivieri et chez Flammarion (rue Université), ainsi que chez l'eJileur. C hèques et mandats acceptés, 
5% Irais de port. Catalogue disponible sur demande citez I éditeur
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Le livre « chouchou »
RENÉE ROWAN

Notre livre « chou
chou » pour les enfants, 
cette année, est un grand li­

vre, un livre géant.
Il s’agit, en fait, de plusieurs ti­

tres dans la même collection : 
Mimi, Paul & Chabichou (Mondia, 
éditeurs).

Les auteurs, Nicole Girard et 
Paul Danheux, entraînent leurs 
jeunes lecteurs dans la série des 
aventures d’un chat bien sympa­
thique.

Chabichou a une énorme mous­
tache et une queue imposante. Il 
danse et chante pour la plus 
grande joie de ses petits amis 
Mimi et Paul. Chabichou a, toute­
fois, une mauvaise habitude. Il 
disparaît aux moments les plus 
inopportuns, semant la conster­
nation dans son entourage. L’ins­
pecteur Trouvetout est constam­
ment sur les dents pour retrouver 
ce drôle de personnage.

Le texte, écrit en gros carac­
tères, est simple sans être dé­
pouillé de fantaisie et d’humour. 
Les phrases sont courtes, les 
mots justes. Les illustrations en 
quatre couleurs, signées Michel 
Bisson, sont claires, nettes, amu­
santes.

Ce matériel — qui ne fait pas li­
vre d’école — est le résultat'd’une 
recherche menée dans le cadre 
du programme de perfectionne­
ment des maîtres en français, à 
l’Université Laval de Québec. Sa 
réalisation a été partiellement 
subventionnée par cet organisme.

La collection s’adresse aux en­
fants de trois à huit ans, jeunes 
lecteurs, apprentis lecteurs et 
plus jeunes qui aiment se faire 
lire des histoires.
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Enfin Chabichou revient

Aventures à rebondissements, 
la collection Mimi, Paul & Chabi­
chou comprend dix titres : Mimi, 
Paul et Chibichou se présentent , 
À la recherche de Chabichou; Où 
est Chabichou ?; Mimi écrit, 
Chabichou nous écrit', Enfin Cha­
bichou revient ; Paul à la recher­
che de Chabichou; Chabichou est 
prisonnier; L’Annonce dans le 
journal; Une recette de chocolat ; 
Les Vacances de Mimi, Paul et 
Chabichou.

Le livre géant (43 x 56 cm) est 
un livre à lire couché à plat ven­
tre par terre ou dans son lit. À 
cause de son prix élevé ($ 29.95), 
c’est le cadeau idéal à suggérer à 
l’oncle riche ou célibataire qui 
cherche l’inusité pour son filleul 
ou sa petite nièce (le titre Enfin 
Chabichou revient est tout in­
diqué pour le temps des Fêtes, le 
Père Noël étant de la partie).

Les mêmes aventures de Cha­
bichou sont aussi disponibles dans 
un format réduit (21.5 x 28 cm) à 
un prix plus abordable à la majo­
rité ( $7.95).

ART ANIMALIER
■ Des hareldes 

aux kakawis
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

L’ART animalier prend du poil 
de la bête sur le terrain de 
l’édition de luxe, pour le plus 

grand plaisir des amateurs qui ne 
peuvent se payer des originaux des 
grands maîtres.

Deux nouveaux ouvrages vien­
nent, en effet, de paraître, peu avant 
les Fêtes, une pratique en voie de de­
venir un rituel chez les éditeurs qui 
savent tirer profit de la quête an­
nuelle des étrennes.

★
D’après nature — Les meilleurs 

peintres animaliers d’Amérique du 
Nord a été traduit du récent ouvrage 
publié en anglais par les éditions 
Sommerhill, sous la direction de 
Christopher Hume, un critique d’art 
du Toronto Star. Fort bien traduit en 
français par Jean Chapdelaine Ga­
gnon et publié aux éditions du Tré- 
carré, cet ouvrage d’un intérêt ma­
jeur présente 12 peintres animaliers 
nord-américains parmi les plus ta­
lentueux, soit sept Américains et 
cinq Canadiens.

L’intérêt de ce livre tient d’abord 
au fait qu’il permet de comparer les 
styles des grands maîtres de l’art 
animalier contemporain et, par un 
texte bien documenté, de faire en 
quelque sorte le point sur l’évolution 
de cet art hélas ! classé mineur par 
la critique.

Bob Kuhn et George McLean, que 
plusieurs placent au faîte de l’art ani­
malier contemporain, voisinent, dans 
cet ouvrage d’une excellente facture, 
d’autres grands noms comme Ro­
bert Bateman, Glenn Loates et Fen­
wick Lansdowne.

Une des surprises majeures de ce 
livre réside dans le choix du peintre 
montréalais Claudio d’Angelo, qui se 
retrouve d’office au sommet de la 
peinture animalière québécoise. Un 
tel choix devrait inévitablement pro-

EXPRÈS NATURE
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voquer des remous au Québec en rai­
son de l’absence fort remarquée 
dans ce livre du peintre Jean-Luc 
Grondin, beaucoup plus connu des 
amateurs en raison, notamment, de 
l’importante diffusion de ses oeuvres 
par la technique des reproductions à 
tirage limité.

Invité à expliquer l’absence de 
Grondin dans cet aréopage, David M. 
Lank, qui préface D’Après nature..., 
émet l’avis que d’Angelo est un 
« peintre beaucoup plus complet, 
plus fort aux plans artistique et tech­
nique », même s’il peint dans la veine 
animalière depuis seulement cinq 
ans. Peu intéressé par la publicité, 
d’Angelo a réussi, en quelques an­
nées, à s’imposer auprès des collec­
tionneurs internationaux.

On peut, d’ailleurs, admirer 11 de 
ses originaux dans la collection de la 
société Cast Shipping, exposée en 
permanence dans le hall d’entrée de 
cette entreprise, à l’angle des rues 
Sainte-Catherine et Green, à West- 
mount.

S’il est regrettable que D’Après 
nature n’ait pas fait droit à l’excep­
tionnel talent de physionomiste ani­
malier de Grondin, il fournit indubi­
tablement l’occasion de découvrir en 
d’Angelo un peintre animalier d’une 
exceptionnelle valeur au plan artis­
tique. D’Angelo crée des climats 
émotifs d’une rare qualité, qui intè-
Suite à la page C-9
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La dernière bordée québécoise
LES BEDES
PAUL CAUCHON

* Viau et Perron, Saltracaz, 
Ovale.
★ Benoît et Simard, Le Cloître de 
New York, Ovale
* Al 4 Flag, Post-Mortem,
éditions Michel
★ Divers auteurs, Portfolio 86, 
Croc.

LA BANDE dessinée, au Québec, 
ne se porte jamais en parfaite 
santé, c’est bien connu. Redou­

table concurrence étrangère, pru­
dence excessive des éditeurs locaux, 
absence de tradition locale forte, in­
différence des organismes subven­
tionnaires, c’est la même litanie qui 
nous est annuellement servie. Sans 
parler des difficultés qu’ont les des­
sinateurs à s’organiser en groupe de 
pression articulé.

Dans un tel contexte, on s’étonne 
presque que quelques rares albums 
puissent tout de même parvenir à 
sortir des presses. Ainsi, Ovale, un 
éditeur de Québec spécialisé dans le 
livre pour enfants, prend le risque de 
poursuivre deux séries amorcées il y 
a deux ans. Deux séries qui s’adres­
sent plutôt à un public adolescent 
avancé, ce qui est une excellente 
idée (en visant un public résolument 
adulte, les éditeurs québécois risque­
raient probablement de ne rejoindre 
qu’un petit groupe de happy few). 
d’entretenir une certaine confusion 
dans la narration. Ce qui, curieuse­
ment, est le même reproche qu’on 
pourrait adresser au tandem suivant. 

★
La première série, du dessinateur 

Yves Perron et du scénariste Nor­
mand Viau, met en vedette un détec­
tive privée, Humphrey Beauregard, 
dans le Chicago des années 30. Une 
parodie classique d’aventures poli­
cières, où Beauregard est ici aux pri­
ses avec les trois plus importants 
gangsters de Chicago, écroués dans 
une célèbre prison américaine.

Perron et Viau fournissent un tra­
vail de pro. L’histoire, pleine de re­
bondissements, n’est pas nécessai­
rement des plus originales mais le 
trait est de plus en plus précis et dis­
tingué. En fait, le seul reproche sé­
rieux qu’on pourrait leur faire est 

Le Cloître de New York est la deu­
xième aventure de Ray Gliss, un 
journaliste rock qui a été élevé chez 
les Hell’s Angels ( ! ), dû au travail de 
François Benoît (un des co-auteurs 
d’Acceptation globale) et du dessi­
nateur Rémy Simard (qui avait déjà 
remporté un concours de bd dont le 
prix était la publication, dans LE 
DEVOIR de l’été 85, de strips heb­
domadaires).

Les personnages de Benoît/Si­
mard sont modernes et intéres-

!w'

LE CLOITRE 
DE NEW YORK

sants : Ray Gliss est entouré d’une 
dynamique informaticienne, Anna 
Lyse, la « penseuse » du groupe, et de 
Léopold, un spécialiste des gadgets.

Dans Le Cloître..., tout ce beau 
monde se retrouve en vacances à 
New York et doit affronter une 
bande de malfaiteurs qui s’emparera 
même d’une navette spatiale. Si­
mard, avec son trait anguleux et ses 
angles audacieux, dessine un New 
York très vivant, où les héros lisent 
USA Today, visitent le Guggenheim, 
se promènent avec des sacs de chez 
Macy’s et se servent d’une cassette 
de Julio Iglésias comme arme sopo­
rifique !

★
Alain Gosselin, lui, est un cas dif­

férent. Contribuant à différentes pu­
blications sous le curieux pseudo­
nyme de « Al + Flag », Post-Mortem 
est son deuxième album (après 
Story-Board) aux éditions Michel.
Un éditeur qui, en fait, propose des 
comptes d’auteur; comme dans le 
cas de la jeune dessinatrice Caroline 
Merola, l’été dernier, l’auteur doit in­
vestir dans la production de son al­
bum.

Al -F Flag possède un humour très 
noir et franchement dégueulasse 
(Post-Mortem regorge de cadavres, 
de cimetières, de rats, de vampires), 
un style graphique (noir et blanc) en 
pleine progression, des personnages 
caricaturaux immédiatement iden­
tifiables. On y retrouve des histoires 
en une planche où le gag fait mouche 
une fois sur deux. À noter, une plan­
che qui a gagné le premier prix du 
récent Salon international de la ca­
ricature de Montréal (section BD), 
l’histoire d’une charmante famille de 
rats dans un monde post-atomique, 
qui se sert de la cage thoracique d’un 
cadavre humain comme berceau 
pour le bébé... Pour amateurs de 
sensations fortes !

★
Du côté des éditions Ludcom (le 

magazine Croc), on ne signale au­
cune parution, cette année, dans le 
domaine de la bande dessinée (con­
trairement aux livres humoristiques,

Tous les soirs jusqu'à 21 h.
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Collection 
“LA PLÉIADE”
40% de remise 
sur les exemplaires 
en rayon
(Quantité limitée!

LEMÉAC LIBRAIRE 
371 ouest, avenue Laurier 
Montréal (Québec) 
H2V2K6 v
Tél,: (514)273-2841

Ne manquez pas de vous procurer votre carte 
- - - - - - - - - - - - - «AVANTAGES LEMÉAC»-------------

tels 1 Agenda Croc 87 ou encore la 
nouvelle édition de La Presse en déli 
re, cette hilarante collection de co­
quilles journalistiques).

On promet, cependant, d'ici la fin 
de l’hiver, le premier album des 
aventures de Red Ketchup, héros fou 
qui sévit dans les pages de Croc sous 
la plume de Réal Godbout et de 
Pierre Fournier, créateurs de Michel 
Risque.

Par contre, Croc vient d'éditer un 
très intéressant album de plus de 200
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pages, Porfolio 86, A Year in Cana 
dian Caricature, question de percer 
le marché anglophone sous la raison 
sociale de Croc PubUshing.

On souhaiterait que cette idée sé­
duisante devienne une tradition an­
nuelle : Croc a recueilli des centai­
nes de caricatures et dessins d’hu­
mour publiés dans tous les grands 
journaux canadiens en 86 par près de 
50 artistes, ce qui permet de décou­
vrir les meilleurs caricaturistes 
d’Edmonton, de Toronto ou de Van­
couver à côté des Québécois Girerd, 
Hunter, Chapleau, Pier, Bado, Ga- 
boury et Aislin. Les présentations 
(en anglais) sont signées Charles 
Gordon, columnist humoristique au 
Citizen d’Ottawa.

L’album nous permet de nous rap­
peler tous les bons moments de la po­
litique canadienne : Sinclair Stevens

en train de se noyer, la femme de 
l'ambassadeur Gotlieb avec des 
gants de boxe, le déboires du couple 
Chrétien/Turner et un chapitre en­
tier consacré au libre-échange États- 
Unis/Canada. L’auteur pose la ques­
tion : est-ce du vrai sexe, ou plutôt 
un séance de hanky-panky dans un 
drive-in ?
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Blues Rote

DES LIVRES CHAUDS
POUR TEMPS FROID!

GUY DESHAIES
Attachez vos ceintures!

Une invitation au voyage sous le signe de l’hu­
mour et de l’intelligence. Toutes Tes grandes 
destinations soleil (ou presque) y sont décrites, 
avec, en prime, des conseils pratiques sur ce 
qu’il faut faire... et ne pas faire à l’étranger.

360 pages— 16,95$

LISE HAROU
À propos de Maude

L'histoire troublante d’une relation amoureuse, 
entretenue des années durant de part et d’autre 
de l'océan. Souvenirs, lettres, voyages, drames, 
délires et fantasmes ponctuent cette relation fra­
gile qui condamne au désespoir.

86 pages — 8,95$

G
 RENAUD LONGCHAMPS
SpU Américane

L’histoire d’un chassé-croisé, sentimental, poli- 
’ î 9 Hque et poétique, entre un Québécois et une 

Américaine. Une liaison difficile, voire impossi- 
■ ble. qui est auSsi l’occasion d’illustrer ribtTe 
W décadence et notre dépossession.

CAROLE DAVID | \
Terroristes d’amour ijjj-

Un livre extrême, profond et grave, où se mêlent JL. W
et s'affrontent l’amour, la jalousie, la colère et le ■**”*'' 
désir. «L’originalité de Terroristes d'amour tient IL.
certes dans cette rare aventure de la littérature __________’
féminine du côté de l'exploitation du corps de HjgSBBPm 
( «autre femme».» (G. Toupin. La Presse)
____ 04 pages — 9.95$ IBIBbHBSBIP

FRANÇOIS PIAZZA
«P# Blues Note

Huit nouvelles marquées du sceau de la nostal- 
gie, °ù l’humour côtoie la poésie. «Le lecteur re- 

! A A tiendra sans doute, tant elle est vive, la qualité
®( \ 1^9 générale de l’évocation dans la plupart des nou-
; Hr q celles Le miracle se produit quand le propos est

tout simple.» (R. Martel. La Presse)

L I V R E S Q U I
QUESTIONNENTMaternité

i:\ MOUVEMENT
OSENT PENSENT

Le deuxième tome d’une vaste 
analyse, Dialectique et Société 
2 s'attarde tout particulière­
ment aux conditions de consti­
tution de la société en tant que 
totalité: modes de reproduc­
tion formels de la société, mo­
dernité et postmodernité, tech- 
nologlsme et technocratisme. 
En coédition avec 
L Age d'homme

La maternité aujourd'hui: est- 
elle uniquement programmée, 
sur mesure, coupable, do­
mestiquée? Et si elle était au­
tre, subversive? Des femmes 
de renommée Internationale, 
historiennes, économistes, 
écrivaines, psychanalystes... 
.nous la présentent sous un 
nouveau jour.

Plus qu'un rêve ou une idéo­
logie, le plein emploi est une 
mesure possible, réalisable, 
s’il est amené par une straté­
gie politique' et économique 
cohérente. Les gouverne­
ments. les syndicats et les pa­
trons trouveront dans le Défi 
du plein emploi les bases 
d'une telle stratégie, qui im­
pose un nouveau regard 
économique.

K EDITIONS
K SAINT-MARTIN

4073f rue SUHubert, suite 201 
Montréal H2L 4A7, 525-4346

En vente en librairie 19,95$ 24,95$29,95$
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CINÉMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - "Les tous de bassan” 
1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30. 9 h 40 

ASTRE II: — ‘‘Bach et bottine” 1 h, 3 h, 5 
h.— “Le déclin de l'empire américain” 7
h, 9 h.

ASTRE III: - “Flrewalker" 1 h 30, 3 h 35, 5 h
40, 7 h 45, 9 h 50

ASTRE IV: - "three amigos” 1 h 15, 3 h 15,
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BERRII: (288-2115)-“Les lugltlts" 10 h, 12 
h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h.

BERRI II: — “Inspecteur Lavardln" 8 h, 10 h 
BERRI III: "Bach et bottine” 10 h, 11 h. 12 h,

1 h, 2 h, 3 h, 4 h, 5 h, 6 h, 7 h, 8 h, 9 h.
BERRI IV: — “Flevel et le nouveau monde”

10 h, 11 h 45, 1 h 45, 3 h 30, 5 h 15, 7 h, 8 
h 45

BERRI V: — “Howard une nouvelle race de 
héros" 10 h, 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 
15, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) -"Three ami­
gos” 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 

BONAVENTURE II: - "No mercy" 12 h 30. 2 
h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 

BROSSARD I: (465-5906) - "Les fous de bas­
san" 12 h 30. 2 h 35, 4 h 45, 7 h. 9 h 15 

BROSSARD II: (465-5906) - "three amigos” 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

BROSSARD III: “Les lugltlts" 12 h, 2 h, 4 h,
6 h, 8 h, 9 h 45

CINEMA CAPITOL: (849-0041)- “La belle et 
le clochard” 12 h 35, 2 h 15, 3 h 55, 5 h 
35, 7 h 15, 9 h,

CARREFOUR LAVAL 1: “Hyper saplen" 12
h, 4 h, 8 h.— "Flrewalker" 2 h, 6 h, 10 h.

CARREFOUR LAVAL 2: "Flevel et le nou­
veau monde” 12 h 15, 2 h, 3 h 45, 5 h 30,
7 h 15— "Le déclin de l'empire améri­
cain" 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 3: “Bach et Bottine"
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 4: "No mercy" 1 h 30,
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: "Three amigos" 1 h,
3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 6: "Fous de bassan"
12 h 35, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

LAVAL 2000 1: (687-5207)- "Les lugltlts" 12
h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h.

LAVAL 2000 2: “Top gun" 12 h 45, 2 h 55, 5
h 05, 7 h 15, 9 h 25

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - “Les 
fugitifs" 1 h 15,3h 15,5h 15,7h 15,9h 
15

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - "Les fous de 
bassan" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - "Howard une 
nouvelle race de héros" 12 h 30, 2 h 45, 5
h, 7 h 10, 9 h 20

ART ACTUEL / ACTE 5:6585 St-Denis, Montréal 
(271-7472)— Exposition des oeuvres de Francine 
Chaîné, François Décarie, Louis-Paul Lemieux, De­
nis Lessard, Yves O'Reilly et Alain Paiement, du 6 au 
21 déc |eu au dim. de 13h. à 18h 

ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Montréal (843- 
5024)— Hoyningen-Huene, photographies de mode, 
l'élégance des années 30,17 au 23 déc.

ARTICULE: 4060St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— « Paysages » exposition de Peter Krausz, du 
3 au 21 déc,, du mer. audim.de12h. à 17h. 

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est 
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous, 
tous les jours lun. au ven. de 13h. à 18h.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est 
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1: Petits 
formats de C. Barrette, L. Belletleur, R, Connolly, 
Fita, L. Jacques, J.P. Jérome, R. Piché, Y. Rajotte, 
P.P. Rioux, M. St-Amour et J. Tremblay— Salle 2: 
Sculptures de Denise Arseneault et Diana Boulay- 
Dubé— Estampes de R. Connolly, Fieldler, R. Gi- 

uère, J. Guitet, Miro, Palazuello, Pollan, Riopelle, 
apies, Seuphor, du jeu. au dim.

ATELIER LA PRESSE LA BETE A CORNES:
10 ouest Ontario, ste 503, Montréal (845-1858)—
« Porte ouverte • exposition des lithographies de 
Marie Brunet, Mariane Moisan, Martine Leclercq, Cé- 
lyne Poulin, Mona Massé et Elise Pion, du 10 au 20 
déc,, du lun. au sam. de 12h. à 18h.

ATELIER J. LUKACS: 1504 Sherbrooke 0. (933- 
9877) — Les réalistes et Julius Damasdy, du 20 nov 
au 30 déc.

AUBES 39 35: 3935 St-Laurent, Montréal- Salle 1 
Artistes de la galerie— Salle 2: Lauréats et finalistes 
du concours international de livres d’artistes du Ca­
nada, du 25 nov. au 21 déc.

BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303
bout Beaconsfield, Beaconsfield— Photographies 
de Peter Thompson, tout déc.

LA BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL INC.: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d’oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à I6h.

BOUTIQUE DE POCHE "EN PASSANT”: 
4424 St-Denis, Montréal (284-1912)— Exposition d'i­
cônes et leurs parures, de Tia Peretz, du 17 déc. au 
9 janv

CAFÉ COTÉ JARDIN: 5514 chemin Queen Mary, 
Montréal— Exposition des toiles de Phyllis Mintz, du 
5 nov. au 5 janv.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 St-Phi- 
lippe. Trois-Rivières— ■ Mythologie profane » expo­
sition de Maryse Jérôme, du 2 au 30 déc.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal- Ex­
position des oeuvres de Carole Bibeau à compter du 
14 déc

CENTRE D'ARTS D'ORFORD: sortie 118, auto­
route des Cantons de l'Est, Orford (819-843-3981 )— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar au ven. à 13h 15, le sam. 19h.

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: Edifice Cummings, 
5151 chemin de la côte Ste-Catherine, Montréal 
(735-2386)— Exposition . Entants de l'holocauste: 
legs d'une génération disparue . et ■ Vie et destruc­
tion des Juifs d'Europe, jusqu'en juin 87 

CENTRE ÉDUCATIF INTÉGRATION: 404 We 
St-Pierre. Montréal (845-2703)— Encres et mono­
types d Hervé Schick, le 20 déc. de 11 h. à 20h 

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 
Place d'Youville, Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente, spectacle « Son et Images » présentant 
l'his. de Montréal de sa fondation à nos jours—
• Quand le sol raconte la ville ■ exposition d’archéo­
logie — . Montréal, 125 ans de transport en com­
mun . du 27 nov. au 13 sept. 87, du mar. au dim. de 
10h à 15h 30

LE CERCLE D'ART: 2159 Bout St-Martin est, Du- 
vernay (384-1600)— Oeuvres de Serban Popa, du 
1er au 29 déc

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 bout Charest est, 
Québec (529-2715)— . Froissé, cloué au mur, près 
d’une table • exposition de Lucie Robert et François 
Cormier, du 25 nov. au 21 déc , du mar au dim de 
13h à 17h.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal— . Noel au château . du 4 déc au 
11 janv — « Textiles d'espace, 4 artistes finlandai­
ses . 4 déc. au 25 janv — - L'esprit moderne, verre 
de Finlande > du 4 déc au 1er mars— • Le vitrail, 
technique originale de Nicolas Sollogoub ■ 4 déc. au 
5 avril—du mer. au dim de 11h à 17h 

CHATEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame 
Mtl— Exposition des oeuvres de André L'Arche­
vêque

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive. 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dain, E Taheld et Y 
Wilson

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- . Nos 
étrennes » du 24 nov au 5 janv 

COMPLEXE GUY FAVRE AU: 200 Ouest bout 
Dorchester, Montréal— Galerie de Chine expose ses 
peintures chinoises de Pekin, du 10 au 23 déc tous 
les jours de8h.à21h,

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104. Montréal 
(845-0063)— • Écho * installation photographique 
de Rooerto Pellegrinuzzi, du 26 nov. au 21 déc 

ESPACE GLOBAL: 4468 Brebeut Montréal (524- 
9504)— . Sweet metal ■ installation multi-média de 
Odette Gauvreau. environnement sonore de Bruno 
Gélinas. du 27 nov au 21 déc du mer au dim I2h à 
18h , jeu et ven. jusqu'à 21h 

ESPACE SEGAL STEINBERG: 400 Dowd 5e 
étage, Mtl (395-2435) — Oeuvres canadiennes de 
Bierk, Kiopini, Mulvey. Raphanel. Ried, et Safdie— 
International— Abakanowicz, Chia, Dîne. Immendorf 
Motherwell et Stella— • Wakeby day/Wakeby night 
print and process » exposition de Michael Mazur, 
ainsi qu'un monotype monumental de 12 pieds, du 
20 nov au 20 déc —mer au sam 14h à 17h et sur 
rendez-vous

FORT CHAMBLY: Salle Albam. Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l’histoire du Fort 
Chambly, de la colonisation, le régime français, les 
guerres franco-iroquoises. le commerce de la four­
rure, l'occupation botanique et l'invasion américaine 

sont abordés, du mer au dim — • Marche de 
oèl • exposition regroupant une vingtaine d'arti­

sans et d'artistes de la région Richelieu-Rive-Sud. 12 
au 21 déc

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke. 
Montréal (284-3768)— • Corps, portraits, figures .

CHAMPLAIN I:(524-1685)-"Mission" 12 h 
30, 2 h 35. 5 h 10, 7 h 25, 9 h 40 

CHAMPLAIN II: - “Three amlgot" 1 h. 3 h
05, 5 h, 7 h, 9 h 05

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)—
CINÉMA DE PARIS:(875-1882) — "Flrewalker"

12 h 35, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 30 sam. 
dern. spect. 11 h 30

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)— "Route 69” 1 h, 2 h 15, 3 h 30,
4 h 45, 6 h, 7 h 15, 8 h 30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam "Parade" 18 h 35— "Buffalo Bill and 
the Indians, or sitting Bull's history les­
son" 20 h 35— dim “Dumbo" 15 h — "Au 
revoir, monsieur Grock" 18 h 35— “At the 
circus" 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - "Menage" 1 h 05, 3 
h 05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05

CINEPLEX II: — "Peggy Sue got married" 1
h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35

CINÉPLEX III: - “Down by law" 1 h, 3 h 05,
5 h 10, 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX IV: — “Room with a view" 2 h, 4
h 30, 7 h. 9 h 30

CINÉPLEX V: - “Girl In the picture" 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30— "Soulman” 9 h 15 

CINÉPLEX VI: — "Hyper saplen" 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15 

CINÉPLEX VII: — "Déclin of the amerlcan 
empire" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINEPLEX VIII: - "Betty Blue" 1 h 30, 4 h, 7 
h, 9 h 30

CINÉPLEX IX: - “Stand by me" 1 h 10, 3 h
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "Top
gun" 12 h, 2 h, 4 h, 6 h — “Howard une 
nouvelle race de héros" 8 h 10,10 h 10 

CINÉMA MONTRÉAL II: - “Flevel et le nou­
veau monde" 1 h, 2 h 30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 
8 h 30. 10 h.

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- "Le 
déclin de l’empire américain” 12 h, 2 h. 4
h, 6 h, 8 h, 10 h.

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Les fous 
de bassan" 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 30, 9 
h 30

COMPLEXE DESJARDINS lll:-"Lebon- 
heur a encore frappé" 12h30,2h10,3h 
50, 5 h 30, 7 h 10, 9 h,

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Autour de 
minuit" 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35 

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout. Dorchester, Mtl (283-8229)— sam. et 
dim "La dame en couleurs" 7 h, 9 h. 

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam "Marlus” 19 h.— 
"L'homme qui aimait les femmes" 21 h 
15 — dim. “Fanny" 19 h.— “L'amour en 
fuite" 21 h 15

exposition de Michel Bricault, Michel E. Côté, Miche­
line Durocher et Angèle Verret, du 11 déc. au 2 janv.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Exposition des 
poupées de fertilité de l'Afrique centrale et de 
l'Ouest, et une nouvelle collection de colliers 

GALERIE DIANA ARCHIBALD: 1460 ouest 
Sherbrooke, 2e étage, Montréal (845-5986)— Salon 
1 : Petits formats de Juneau, Peters, Notkin, Lands- 
ley, Giguère, Marcil, Martin et Tremblay— Salle 2: 
Toiles récentes de Denis Juneau, du mar, au sam. 

GALERIE ART FRANÇAIS: 372 ouest rue Lau­
rier, Mtl— Oeuvres choisies de Y. Boulanger, C. De- 
berdt, H.W. Jones, J. Little, R. Richard et P. Soulikias 

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Le service de prêt et 
vente, la nouvelle collection, du 29 nov. au 4 janv.— 
les marionnettes de Magda Harmignies, du 29 nov. 
au 4 janv.

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Travaux récents de 
Paul Vanier-Beaulieu, Colette Boivin, Pauline Bres­
san et Bruno Côté St-Gilles, du 29 nov. au 29 déc, 

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest rue St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Les artistes de la galerie: 
Aquarelles, pastels, gravures, ainsi que petits for­
mats, jusqu'au 1er janv, du mar. au dim.

GALERIE D’ART L'ARISTOCRATE: 1500At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Exposition 
spéciale de groupe, oeuvres de petits formats de plu­
sieurs grands peintres canadiens et internationaux, 
du mer. au dim. du 3 au 31 déc., de 12h. à 17h. 

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. exposition en perma­
nence

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe­
rine ch, 501, Montréal (849-2595)— • Oeuvres ex­
centrées » artistes de la galerie, du 13 au 21 déc. et 
du 7 au 17 janv. du mar, au sam. de 11h. à 18h. 

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (397-0044)— Oeuvres de 
Shelagh Alexander, du 22 nov. au 20 déc., mar. au 
ven. 12h. à 18h , sam. 12h. à 17h,

GALERIE BRÈCHE: 221 ouest St-Paul, Mtl (282- 
1794)— Oeuvres des artistes de la galerie, gravures 
et lithographies de Calder, Chagall, De Chirico, Del- 
veaux, Léonor Fini, André Masson, Miro, Riopel et 
Vasarely, du mer au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE CANARD DE BOIS: 232 rue Alexan­
dre, Sherbrooke (567-9120)— Oeuvres récentes d'A­
ristide Gagnon, du 7 au 21 déc. tous les jours 

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest, Montréal (284-2631)— Dessins des ar­
tistes de la galerie, le 20 déc de 12h à 18h. 

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— . Trésors ■ objets 
d'art et d'artisanat des cinq continents, du 18 nov. au 
24 déc

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closenes. 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel- 
lefleur, Suzor-Côté, du ieu au dim 

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h 

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M 
Beauchamp, P Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 
glois, A. Favretti, L. Fortin, D. Michaud, E. Roy et B. 
Stutman

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d’automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasilier, F, Defossez, L. Gendron, J B Valadie et M 
Verdier

GALERIE DANIEL ET ANNEXE: 2159 Mackay 
et 1442 ouest rue Sherbrooke, Montréal— Les artis­
tes de la galerie, ainsi que des artistes invités: oeu­
vres sur papier, sculptures et peintures, du 13 déc. 
au 31janv

GALERIE DARE DARE: 1320 est rue Laurier. 
Montréal (525-6765)— Oessms-collages de Nicole 
Brazeau. du 2 au 21 déc., du mer. au dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— ■ Choix du collectionneur.. artistes de 
la galerie dim. 12h à 17h

GALERIE DOMINION: U38 ouest rue Sher­
brooke, Mtl (845-7833)— Oeuvres sur papier des ar­
tistes canadiens et internationaux, à compter du 6 
nov

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est rue
Laurier, Montréal (274-7948)— Expo-encan, des ar­
tistes de la galerie, du 15 déc. au 2 janv. — Encan 
les 20-21 déc — ouvert du mer. au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay Montréal 
(933-6455)— Oeuvres de Nycol Beaulieu, Josette 
Trépamer, Michelle Quay, Brigitte Potier-Mal. et Da­
nielle Thibeault, du 11 déc. au 31 janv du mar au 
sam

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Bice, 
Orford (819-843-4367)— Artistes de la région, huiles, 
acryliques, aquarelles, et 2 sculpteurs sur bronze, les 
ven et dim. de I2h à 20h . les autres jours, sur ren­
dez-vous

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
26'6)— . Graff-décembre 86 • estampes encadrées, 
oeuvres uniques— Installations/Fictions. en colla­
boration avec la Nouvelle Barre du Jour, du 6 au 20 
déc

GALERIE PIERRE-GUIBORD. 16 rue Curé-Du- 
pont. St-Paul-de-Joliette (753-7861 )— Exposition des 
petits formats des membres des Arts Visuels de La- 
naudiére, du 23 nov. au 21 déc., du |eu. au dim 

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville ouest. 
Ste-Thérése (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam I2h à I8h 

GALERIE HORACE: 906 King ouest. Sherbrooke 
(821 -2326)— Salle 1 Oeuvres récentes de Marcel St- 
Pierre— Salle 2 RACE petits formats, du 5 au 21 
déc

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley.(842-3639) - 
Oeuvres de maitres iaponais contemporains Amano, 
Sawada, Kuroda. Satoh, Hoshi, Sakamato. Maki, Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)— Oeuvres d'artistes ca­
nadiens et internationaux— . Choix d'artistes • ex­
position collective des artistes de la galerie, du ieu 
au dim 12h a 18h

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mil (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Mission" 12 h 10, 2 
h 30, 4 h 50. 7 h 10, 9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - “La puta" 1 h 30, 3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: "Flevel et le nouveau monde"
1 h 15, 3 h, 5 h, 7 h 20, 9 h 20

DORVAL I: (631-8587) - "Star Track 4” 12 h,
2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

DORVAL II: "Golden child” 12 h 35, 2 h 45,
4 h 55, 7 h, 9 h 05

DORVAL III: “Heartbreak ridge" 12 h 15. 2 h
35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35

DORVAL 1V: “King Kong lives" 12 h 45. 2 h
55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

DÉCARIE I: (341-3190)- “Three amigos" 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

DÉCARIE II: — "An amerlcan tall” 12 h 30, 2
h 15, 4 h, 5 h 45, 7 h 25, 9 h.

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2 le matin” 1 h 
45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20

ÉLYSÉE II: - "Melo" 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15,
7 h 25, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095)- “Little shop of hor­
ror’ 12 h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 
50

FAIRVIEW II: - "Lady and the tramp" 12 h.
1 h 50, 3 h 40, 5 h 30, 7 h 20, 9 h 10 

GREENFIELD I: (671-6129) - “Crocodile dun­
dee" 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35

GREENFIELD 2: - "Little shop of horror" 
12 h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 

GREENFIELD 3: — “La belle et le clochard" 
12 h 35. 2 h 15, 3 h 55, 5 h 35, 7 h 15— “Y 
a t'Il quelqu'un pour tuer ma femme” 9 h 
15

IMPÉRIAL: (288-7102) - “Star treck 4" 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect. 
11 h 40

JEAN-TALON:(725-7000) - "Les fugitifs” 12 h
45, 2 h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 

KENT l:(489-9707) - “King Kong lives" 12 h 
45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

KENT 11: "Nutcrackers” 12 h 30. 2 h 10, 3 h 
50, 5 h 30, 7 h 15. 9 h.

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231 )— sam
“She's gotta have It" 6 h — “Mona Lisa”
8 h, 10 h.— dim “She’s gotta have It” 1 h,
3 h, 5 h.— “Mona Lisa" 7 h, 9 h.

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451)- "Playtime” 7
h.— "Go west/ ma vache et mol” 7 h 
15— "Private practices: the story of a sex 
surrogate" 9 h 15— “Bombay, notre ville”
9 h 30 (19 au 23 déc.)

LAVAL l:(688-7776) — "The mission” 12 h 20,
2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 sam, dern. 
spect. 24 h.

LAVAL II:- “Star Treck 4" 12 h, 2 h 20, 4 h
40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 40 

LAVAL III: — “La belle et le clochard" 12 h 
35, 2 h 15, 3 h 55, 5 h 35, 7 h 15— “Y a t’Il 
quelqu’un pour tuer ma femme" 9 h 15
sam. dern. spect. 11 h 20 

LAVAL IV:- "Top gun' 1 h 25, 3 h 25, 5 h 
25, 7 h 30, 9 h 35 sam, dern. spect. 11 h 
40

LAVAL V:- “Golden child" 12 h 35, 2 h 45,
4 h 55, 7 h, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 
15

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)- "Antartlca” 7 h
15, 9 h 20

LAVAL-ODÉON II:- "Le mal par le mal” 7 h
30, 9 h 35

LOEW'S I:(861 -7437) — “Golden child” 12 h

Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S, Bru- 
noni, S, Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A,Y. Jackson, H.W. Jones, M, Lapensée, 
J,P. Lemieux et autres, du mar. au sam, de 10h. à 
17h,30

LA GALERIE: 75 St-Antoine, Trois-Rivières (373- 
1980)— ■ Presse Papier » du 5 déc. au 4 janv. 

GALERIE LACERTE ET GUIMONT: 1330 rue 
Maguire, Sillery (418-681-7111)— Oeuvres de Guy 
Paquet, du 7 au 24 déc. du mer. au dim.

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres anciens et 
modernes: Borduas, Riopelle, Pellan, Fortin, Krieg- 
hoff, Morrice, Gagnon, Holgate, Roberts, Lemieux et 
autres— Artistes de la galerie: Jennifer Hornyak, An­
dréa Blanar, Maurice Domingue et Frank de Mattéis 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres récentes de 
Claude Simard, du 4 déc. au 30 janv.

GALERIE LA STOA: 1681 St-Denis, Montréal (845- 
3923)— Oeuvres de A, Aubé, J, Filion, N. Geoffroy, 
P. Khudaverdian, P. Lamoureux, M.P. Marmen, M. 
Plomteux, jusqu'au 31 déc.

GALERIE LAURIER: 1111 ouest Laurier. Montréal 
(272-1117)— Oeuvres récentes de Pierre Meko-Le- 
fort, du 27 nov. au 26 janv,

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h , sam. 12h. à 
17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine. Hudon, Bertounesque, Desjar­
dins, Chevalier et Lamoureux 

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Moyens et petits formats des 
artistes de la galerie, du 10 déc, au 25 janv,, du mer. 
au dim. et sur rendez-vous

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h,

GALERIE MAXIMUM: 123 ouest Mont-Royal, 
Montréal (282-2050)— Oeuvres de Bill Bickerdike, du 
9 déc. au 11 janv. du mar. au dim. de 14h. à 18h. 

GALERIE J.YAHOUDA MEIR: Place du Parc, 
3575 ave du Parc, Montréal (845-3974)— Absurde, 
exposition de plusieurs artistes, du 19 nov. au 20 
déc., jeu, au sam. et sur rendez-vous 

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar, au sam. 12hà 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal— Petits formats regroupant les oeu­
vres de plus de tOO peintres, du 3 au 29 déc. 

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente. 

GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (777- 
434!)— Aquarelles, sculptures et gravures de Henri- 
Julien D’Amour, Jacqueline Gougeon, Louise Latu- 
lipeet Vincent Théberge, du 18 déc. au 18 janv. 

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Mtl— ■ Les zoopsies. Oeuvres de Carmen 
Coulombe, du 29 nov. au 20 déc — « Appareil incan­
descent et autres dispositifs. oeuvres de Jean-Fran­
çois Cantin, du 29 nov. au 20 déc.

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria, St-Lambert (465-3337)— La galerie offre un 
service de vente et de location, service d'évaluation 
d'oeuvre d’art et un service de restauration— Oeu­
vres récentes de Michel Picotte, du 14 au 23 déc 

GALERIE PINK: 1456 ouest rue Notre-Dame, Mtl 
(935-9851 )— Oeuvres de Michel Boutet, Alice Zwats, 
Sara Day, Barry Allikas, Edith Roy, ainsi que plu­
sieurs autres, du 3 déc. au 4 janv. du mer. au dim. de 
13h à I7h

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Bout Lacor- 
daire, St-Léonard— Exposition des oeuvres de Co­
rinne Pelletier, peintre, Barthélémy Castellino et Guy 
Lafontaine, photographes, du 5 au 23 déc.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 Sher­
brooke 0 Ste 101 (843-7125) — Exposition en per­
manence des tableaux et gravures anciennes du 16e 
au 19e siècle— Hommage à Narcisse Poirier, du 10 
au 21 déc., du mer au dim.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021)— Objets et techniques mixtes, exposition 
de Richard Barbeau, du 26 nov. au 21 déc., du mer. 
au ven. 13h à 18h sam. 13h. à 17h,

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (288- 
5903)— • Wortlautschichten > exposition d'André 
Martin, du 3 au 21 déc

GALERIE III: 363 Place d'Youville (845-0111) — Af­
fiches de Miro, du lun au sam. de 11 h à 17h, 

GALERIE UQAM: 1400 Bern. Montréal- Salle 
J-R120: Exposition des travaux des étudiants en arts 
plastiques, du 12 au 21 déc. du mar. au dim de 12h 
à I8h

GALERIE 2043: 2043 St-Denis, Montréal (843- 
8752)— Exposition des oeuvres de Monique Dus­
sault peintre, graveure, du 23 nov au 21 déc 

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke. Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien— Oeuvres récentes du peintre ani­
malier Glen Loates. ouvert le dimanche 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de dessins et sculptures mutt, du 
15 nov au 31 déc

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Mont­
réal (844-3438)— Oeuvres de Alfred Pellan, Chris­
tiane Frenay et Jean-Paul Riopelle. du ter au 31 déc 

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal— Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les lours 

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montreal— • Un Noél d'antan • dans la plus pure 
tradition d'autrefois, du 4 déc. au 4 ianv 

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la 
Gare, Piédmonl— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni. Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Mtl (872-2044)— ■ Estampes con­
temporaines d'Amérique et des Caraïbes • du 9 déc 
au 10janv.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel. Montréal— Broderies 
des trois déserts (Inde et Pakistan) du 9 au 23 déc — 
• Arbres de Noél sous le signe de la Paix • du 9 déc 
au 4|anv

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 ave Mont-Royal esl. Mont 
léal— Exposition d'alliches commémorant les 25 
ans d'Ammstie internationale à compter du 9 déc 

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)- Salle 
1 : Oeuvres récentes de Jacques Hurtibise. du 26 
nov au 11 ianv — Salle 2 Oeuvres choisies des ar-

35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 sam. dern. 
spect. 11 h 15

LOEW'S II:— "Crimes of the heart" 12 h 45,
3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 30.

LOEW'S III:— "The name of the rose” 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam dern. spect. 24 
h.

LOEW'S IV:— “Lady and the tramp" 12 h, 1
h 50, 3 h 40, 5 h 30, 7 h 20, 9 h 10 sam. 
dern. spect. 11 h.

LOEW'S V:- "Color of money" 12 h 30, 2 h
50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 sam. dern. spect.
24 h

LE MILIEU: (277-5789)—
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam "Pirates"

7 h, 9 h 30— "Soleil de minuit” 6 h 30, 9 
h.— dim "Pirates” 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
30— “Le lieu du crime” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

OUTREMONT:(277-4145)— sam “Black mlc 
mac" 7 h 30.— "La publicité 86: attention 
ça mord" 9 h 30— dim “La publicité 86: 
attention ça mord" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30,
9 h 30— "Black mlc mac” 7 h 30 

PALACE l:(866-6991) - “Little shop of horror” 
12 h 15, 2 h 10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 
sam. dern. spect. 11 h 45 

PALACE II:— "Heart break rldge" 12 h 15, 2 
h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 55

PALACE III:— “King Kong lives” 1 h 45, 3 h
55, 6 h 05, 8 h 15 sam. dern. spect. 10 h 
40

PALACE IV:- "King kong lives” 12 h 45, 2
h 55, 5 h 05, 7h 15, 9 h 25 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PALACE V:— “Jumping jack flash" 1 h 05, 3
h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 35

PALACE VI:— "Crocodile dundee" 1 h 25, 3
h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PARADIS I: - "Les fugitifs" 1 h, 2 h 45, 4 h
30, 6 h 15, 8 h, 9 h 50

PARADIS II:— "Flevel et le nouveau monde"
1 h, 2 h 30, 4 h 05, 5 h 45, 7 h 25, 9 h.

PARADIS III:— "Howard une nouvelle race
de héros" 1 h 30, 3 h 35, 5 h 40, 7 h 45, 9 
h 45

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001 )—
PARISIEN l:(866-3856) - “12 travaux d'Aste- 

rlx” 10 h, 11 h 30— "Crocodile dundee" 1
h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam 
dern. spect. 11 h 40

PARISIEN II:- “Lucky Luke, Daisy town” 10
h, 11 h 30— "Jean de Florette" 2 h 20, 4 h 
40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 35

PARISIEN III:— “Lucky Luke, ballade des 
Dalton" 10 h, 11 h 30— “Y a t’Il quelqu'un 
pour tuer ma femme” 1 h15,3h15,5h 
15, 7h 15, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 h 
20

PARISIEN IV:- “Astérix et Cléopâtre" 10 h,
11 h 30— "Le nom de la rose" 1 h 45, 4 h 
20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. spect. 24 h. 

PARISIEN V:— “Astérix le gaulois" 10 h, 11 
h 30— “Les enfants du silence" 12 h 30,
2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern 
spect. 11 h 40

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) — “Bach et 
Bottine” 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h

PLACE LONGUEUIL II:- "Flevel et le nou-

tistes de la galerie, du 26 nov. au 11 janv. 
MONTREAL GALLERY OF CONTEMPO 

RARY ARTS 2165 INC: 2165 Crescent, 2e 
étage, Mtl (844-6711)— Artistes de la galerie: Belzile, 
Gervais, Ronald, Wrangel, Després, Roberts, Suzor 
Côté, Cullens, Dallaire et Riopelle— Sculptures de 
Ruba, Huet, Amirberova et Bergeron 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Mtl (873-2878)— Rez-de-chaussée: Oeuvres de 
Betty Goodwin, faisant partie de la collection per­
manente— Graff 1966-1986, exposition de gravures, 
et des modes d'intégration de la gravure, aux prati­
ques diversifiées d'artistes québécois et étrangers, 
l'exposition regroupera les oeuvres d'une centaine 
d'artistes connus dans ce médium, du 25 nov. au 15 
fév.— ■ La magie de l'image . Musée du Fjord, ville 
delà Baie, du 21 déc. au 18janv.—du mar. au dim. 
de 10h à18h.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
beil, Joliette (756-0311)— « Le moyen-âge au travers 
des collections canadiennes « vitraux, manuscrits, 
monnaie, céramique etc. du 16 nov. au 4 janv, 

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615 
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— « Tuyau de 
castor et tuque de laine » le costume des citadins et 
des ruraux au Québec entre 18Ç0 et 1910, du 12 oct. 
au 8 fév.— La crèche et les santons québécois de 
Suzanne Lavallée, du 2 nov, au 1er fév.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— Splendeurs du 
Vatican, chefs-d'oeuvre de l'art baroque, du 19 déc. 
au 15 fév — . Dessins et estampes de l'époque ba­
roque, du 19 déc. au 15 fév., mar. au dim. de 11 h. à 
17h.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mil (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Oeuvres de Maurice Lebel 
(1898-1963) du 26 sept, au 11 janv.— « Églises du 
18e siècle au Québec • aquarelles de André Hamel, 
du mar. au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 ch. LaSalle, Lachine 
(634-3471)— Collection du Musée, dons et nouvelles 
acquisitions depuis 1980, du 15 déc au 30 mars, du 
mer. au dim — . Pont d'Arles en transfert ■ oeuvres 
de Pierre Leblanc, jusqu'au 31 janv.— ■ Immersion 
multi-quatre ■ atelier de l'ile de Val-David, Marc-An­
dré Roy, Jeff Stellick, Patrick Thomas et André Four- 
nelle, jusqu’au 4 janv.— ■ Le design industriel, c’est 
aussi québécois • jusqu'au 25 janv.

MUSÉE LAURIER: 16 ouest Laurier, Arthabaska—
« Noël au Musée en l'an de grâce 1986 > du 30 nov. 
au 21 déc

MUSÉE MCCORD: 690 ouest Sherbrooke, Mtl—
« Le Canada dans l'art du potier » exposition per­
manente— • Les albums de S,H. Coward • en per­
manence— William Notman: l'empreinte d'un studio, 
du 21 oct. au 18 janv.

MUSÉE DU QUÉBEC: Québec- ■ Images mé­
moire: peintures, sculptures, installations ■ à comp­
ter du 17 déc — . Photographie canadienne con­
temporaine • exposition de Michel Labbé, à compter 
du tOdéc.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous 

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 ouest 
St-Germain, Rimouski— 5 artistes présentés par la 
Galerie Noctuelle de Montréal et 5 artistes de l'Est du 
Québec, du 4 déc. au 4 janv.

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes:. Résonnances 
d'une collection » « Éclaire ma lanterne * et. Le 
coffre â souvenirs •

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, ile 
Ste-Hélène (861-6701)— Exposition permanente, 
globes, cartes, maquette de Montréal en 1760, usten­
siles de cuisine et de foyer, documents signés de 
Champlain, Paul Chomedey de Maisonneuve, Pierre 
de La Vérendrye, tous les jours— • Un défilé en mi­
niature • représentant de nombreux personnages 
historiques et légendaires, des animaux domestiques 
et exotiques et des scènes diverses tirées de la vie 
quotidienne, du 20 déc. au 22 avril 87, du mar. au 
dim de lOh. à 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE DE MONTRÉAL: Parc du Mont- 
Royal, Montréal (843-7038)— « Les esprits du Mont- 
Royal • exposition des sculptures de Stanley Lewis, 
du 3 déc au 1er fév — L’Ostéothèque de Montréal 
présente une exposition « Histoire d os » ou la repré­
sentation de la technologie amérindienne et inuit de 
l'os comme matériau, des documents audio-visuels 
sont aussi présentés, du 1 oct. au 31 janv.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Sculpture-installation de Mark Adair, du 29 
nov. au 20 déc., du mer. au sam. de 13h à 18h. 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Reine-Marie, Montréal— • O Nuit de Paix. plus de 
135 crèches provenant de 45 pays, seront exposées 
du 16 nov. au 2 fév. tous les jours de 10h à 17h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Sheflord, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet, Y Bergeron, R Dupuis et J Walsh, 
sam et dint. 10h. à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Oame, Mtl (283-2282)— Exposition qui relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Étienne Cartier, 
avec service de guides-interprètes, du 3 sept au 11 
mai 87, jeu au dim. de 10h â17h 

POWERHOUSE: 3738 St-Domimque ste 203, Mont­
réal (844-3489)— Encan Powerhouse, le 21 déc à 
I4h

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045 Bis 
hop. Montréal (282-9277)— De l'art africain, chinois 
et inuit, jusqu'au 24 déc — « La richesse des cul­
tures africaines ■ buste Benin en bronze, masque 
d'antilope Korumba. masque d'oiseau Bwa, sculp­
tures Macande en ébéne. masques du Zaïre, Nimba, 
et de Guinée

RESTAURANT MONTENERO: 1224 ouest Ber 
nard. Outremont— • Une allure graphique et con­
temporaine • exposition de Daniel Leclerc, jusqu'à la 
fin déc

ROBERT ROUILLIER: 3653 St-Domintque. Mtl 
(289-1915)— Exposition permanente des oeuvres de 
W W Armstrong. J Rhéaume. M de Carrier. A For­
tin. du mar au sam de 13h à I7h 

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC: 6275 
rue Somerled, Notre-Dame-De-Grâce (488-1727)— 
• Souvenirs d'enlance • exposition des oeuvres 
d'Hélène D Arcy, du 15 déc au3|anv 

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2. Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique. de l’Amérique centrale, de l’Amérique du sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques 

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE: Sher 
brooks— Foyer de la Salle Maurice O Bready Coin 
Télévision, de Robert Pelletier, du 23 nov au 21 déc

veau monde" 12 h 15. 2 h, 3 h 45. 5 h 30, 
7 h 15— “Top gun” 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - "No 
mercy" 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- “Hyper saplen’
1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10— "Some­
thing wild" 9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON III:- "Flrewalker” 1
h. 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25.

PLACE DU C AN ADA:(861 -4595) - "North by 
northwest” 4 h 15, 9 h — “Philadelphia 
story” 2 h, 7 h.

PLACE DU PARC I: 844-9470)- “Golden 
child” 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 

PLACE DU PARC II: “Mosquito coast" 12 h,
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40

PLACE DU PARC III: “Children of a lesser 
god' 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -"Peggy Sue 
s'est mariée” 12 h 30. 2 h 30, 4 h 40 7 h 
10, 9 h 10

SAINT-DENIS III:— “Top gun’ 12 h 20, 2 h
40, 4 h 50, 7 h, 9 h.

VERSAILLES l:(353-7880) - “Crocodile dun­
dee” 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz tous les soirs— de 22h. à 02h.30.— Jacek Ko- 
chan August Band, invité spécial Michel Cusson, gui­
tariste, du 17 au 21 déc.

BALATTOU CLUB: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— • Musique populaire africaine ■ les ven. et 
sam. de 21h. à 3h.

BAR 20 80: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- Diman­
che, Jam Session à 22h — Mardi, Dave Ayton, jazz, à 
22h — Mercredi, Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
à 22h — L'Ensemble de Jazz Canadien, avec Mike 
Murley, saxophone, Skip Beckwith, contrebasse, 
Fred Henke, piano, Barry Elmes, batterie, et Kevin 
Dean, trompette, Michael Gauthier, guitariste, le 20 
déc

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (342- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. !9h. à 24h., mar. 
20h à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio de 
Charlie Biddle, en permanence, du mer. au sam. à 
compter de 22h — Invités spéciaux: Marie La- 
breck, chanteuse, le 20 déc.— Kirk Mc­
Donald, tenor sax, le 21 déc.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Tous 
les lundis soirs, ateliers de jazz coordonnés par Ber­
nard Primeau, à la batterie

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim, avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à 15h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Straight Ahead Jazz Quartet, 20 déc.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Jean-Jacques Vanier, humoriste français, le
20 déc. à 22h — Electric Christmas Carols, avec Ka­
ren Young, Linda Morison and the Yellow Door, Ta­
bernacle Choir, Saluting All Smiles, et The Queen 
Mary Road Choir, le 21 déc. à 22h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence jeu. au sam. à compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven.de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours de 17h, à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar. au 
ven. l’Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

COCK’N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— The Forgotten Rebels, rock'n­
'roll, le 20 déc.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Guy Nadon Quintet, du 17 au 20 déc. à 22h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Claude Foisy, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 avec Philippe 
Noireaut, du lun. au ven — Le Trio Dave Clark, jazz 
et contemporain, du mer. au sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Tour de Ville: Le Quatuor Pam Henry, du 30 sept, 
au 4 janvier, mar au dim. de 21 h. à 02h — Bar Chez 
Antoine: les pianistes Christiane Côté et Roland De- 
vèze, lun. au ven. de17h. à 01 h., le sam, de20h. à 
01 h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim, au ven. de 18h. 
à 22h.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Discothèque, à compter de 21 h. du mar. au 
sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure. 1 Place Bona- 
venture, Montréal (878-2332)— Herb Reed, du 
groupe Les Platters, du 9 au 20 déc. mar au jeu.
21 h 30 et 23h.30, ven. et sam. 22h. et 24h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878-
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. de 21 h. à 02h.

MAISON CAJUN: 1219 rue McKay, Mtl (871- 
3898)— Brunch tous les dimanches avec ■ Sweet 
Water Jazz Band » de 11h.30 à 15h.30

RESTAURANT LE BOULEVARD: Centre She­
raton, 1201 ouest Dorchester, Mtl (878-2000)— Di- 
ner-dansant avec le Trio Denis Boivin, du 14 nov. au 
31 déc., les vendredis et samedis soirs de 19h. à 24h

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio­
loniste tzigane, les jeu. ven. et sam. de 19h.30 à 23h

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861 -0657)— 
Sela avec Noel Stone, reggae, le 20 déc — These 
Hollow Men et This Sad Day, 21 déc — Blue Monday

BIBLIOTHÈQUE ATWATER: 1200 Atwater 
Montréal (279-5226)— Imago présente • Other pla­
ces » de Harold Pinter, 17 au 21 déc. à 20h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA(842-2112)— . Tète- 
à-tête • de Ralph Burdman, traduction et m. en s. 
Jean-Louis Roux, du 5 nov. au 20 déc. mar. au sam. 
20h

CENTRE CULTUREL CALIXA LAVALLÉE:
3819 Calixa Lavallée, Montréal— La Compagnie In- 
Terre-Action présente • De la veille, à la nuit » les 
20-21 déc. à 15h, et 20h — Le Théâtre de l'Oeil pré­
sente • Chouinard et compagnie • spectacle de ma­
rionnettes pour enfants et adultes, du 26 au 30 déc 
à I4h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
« Les objets parlent » de Jean-Pierre Rontard, con­
ception et m. en s Jean-Pierre Rontard. du 3 au 20 
déc. jeu. au sam. 20h. et 22h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— « Bilico . de Marco Micone, m. en s. Daniel 
Valcourt, jusqu'au 20 déc. du mar. au sam. 20h,30

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— • Comment devenir parlait en 3 jours • 
de Gilles Gauthier, d’après l’oeuvre de Stephen Ma­
nes, m en s. Robert Lepage, 20-21 déc. 15h,, 26-27- 
28 déc 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161 )— ■ The Caucasian chalk cir­
cle . de Bertolt Brecht, sous la dir. de Jack Lange- 
dijk, du 6 nov. au 21 déc.

THÉÂTRE de LA GALERIE: 6968 St-Denis. 
Montréal (277-0806)— L'Enfant-Théâtre présente 
. Chagrin d'ourson . de Monique Fournier, le 21 
déc 13h 30et 15h 30, le 27 déc 13h 30, le 28 déc. 
13h 30 et 15h 30. le 2 )anv 13h.30, le 3 janv 13h,30 
et 15h 30 et le 4 janv 13h 30 et 15h 30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Mil (842- 
2808)— La Boite à Lily Brunch musical avec Marie 
Perle Quinlm. pianiste les dim de 11h30à 15h30— 
Richard Desiardins, auteur-compositeur-interpréte, 
les 20-21 déc

LE CAF'CONC': Château Champlain, 1 Place du 
Canada, Montréal (878-9000)— Spectacle ■ Pana­
che ■ réalisation de Leonard Miller, dir George 
Reich, avec Michéle Richard, chanteuse, et Mark Ni- 
zer, |ongleur. lusqu'au 31 déc lun au ven 21h et 
23h ; sam 20h 30. 22h 30 et OOh 30

CAFE TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc (272-1734)— 
Brunch tous les dimanches, à compter de 13h.. les 
21 et 28 déc Fabienne Maior au piano— Les dim et 
ieu tournoi de backgammon, à compter de 20h

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000) Au rendez-vous des dan­
seurs du Toul-Monlréal, du mardi au dimanche, de 
21 h à 3h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 St-Laurent. Montréal 
(843-6001)— La Belle Production présente Sunder 
Satranga, brésilien, spectacle mulli-disclplinaire. les 
20-21 déc à 21h

COLLEGE MARIE-VICTORIN: 7000 Marie-Vic- 
lorin, Montréal-Nord— L'Ensemble de folklore Les 
Sortilèges, en spectacle, le 21 déc à 14h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Specta­
cles pour enfants, présentation du Théâtre de TA- 
vanl-Pays, • Le petit monde du père Noél • et • L'hy 
per-aimable homme des neiges • du 18 nov au 24 
déc du mar au ven 13h 30 et I5h 30, le sam

sam. dern. spect. 11 h 40 
VERSAILLES II:- “Star Treck 4 " 12 h, 2 h

20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam dern spect 11 
h 40

VERSAILLES III:- "Le nom de la rose" 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. spect. 24 
h.

VERSAILLES IV:— "Golden child" 12 h 35.
2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 sam dern 
spect 11 h 15

VERSAILLES V:— "La belle el le clochard”
12 h 35, 2 h 15, 3 h 55. 5 h 35, 7 h 15— "Y
a t'Il quelqu'un pour tuer ma femme" 9 h
15 sam. dern. spect. 11 h 20 

VERSAILLES VI:— "Heartbreak rldge" 12 h
15, 2 h 35. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 sam. 
dern. spect. 11 h 55

L'ERMITAGE:(388-5577) - “Bach et bottine"
12 h, 1 h 50, 3 h 40, 5 h 30— "Le déclin 
de l'empire américain” 7 h 30, 9 h 30 

LE/THE CINEMA:(931-2477) - "Mosquito 
coast" 12h,2h20,4h40,7h10,9h40 
sam. dern. spect. 24 h.

YORK:(937-8978) — “The mission” 12 h 20, 2 
h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40

Jam Session: Nuit de Blues avec Paul Arthur and 
Raisin’Cain, le 22 déc

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer ieu ven de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00

SALON DES CENT: Zanzibar. 1647 St-Denis. Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim. et lundis soirs à 
21 h 30

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE 1071 

rue de la cathédrale (866-1661 ) — Vêpres pour le 
temps de l'Avent, le 20 déc. à 18h , choeur invité: le 
Choeur Melodium, dir. Martin Dagenais, animation 
Jean-Pierre Couturier, à l’orgue, Hélène Dugal, sous 
la présidence de S.E. Mgr André-M. Cimichella— 
Tous les dimanches à 11 h. le choeur polyphonique 
de Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame (849-1070)— Tous les dim à 11 h. grand- 
messe (grégorien et polyphonie) et à l'orgue Pierre 
Grandmaison v

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (845-8980)— Le Trio Haydn (2 flûtes 
et 1 contrebasse) répertoire classique, le 20 déc. à 
21 h — Tous les dimanches après-midi, spectacle de 
marionnettes sur des contes de Perrault avec Claire 
et René, à 1h,30 et 3h,30— Tous les mar. et jeu., So­
nia Del Rio présente son nouveau spectacle de dan­
ses flamenco « De la belle Otero à Carmen » sur des 
oeuvres de Purcel, Lopez, Jimenez et Bizet, à 21 h.

CHAPELLE NOTRE-DAME DE BONSE­
COURS: 400 est St-Paul, Montréal— Ensemble vo­
cal la Chantonnerie, sous la dir. de Simone Lefebvre, 
dans un concert de Noël, le 21 déc. à 14h,30, entrée 
libre.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal— Salon Marius: Quatuor vocal, les 
20-21 déc. 14h. et 15h.— Salon d’Oscar: Daniela 
Giudice, pianiste, les 20-21 déc. 14h. et 15h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: rue Ste-Ca­
therine ouest, Montréal— « The Words and Music of 
Christmas » présenté par Les Cathedral Singers, 
sous la dir. de Gerald Wheeler, accompagnement 
par des cuivres et orgue, le 20 déc. à 17h — Concert 
de Noël de Musica Camerata Montreal avec la parti­
cipation du Choeur de l'école F.A.C.E. sous la dir. de 
Iwan Edwards, le 21 déc. à 20h.

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL: 
Angle Redpath et Sherbrooke (842-3431)— Tous les 
dimanches à 11 h.00 chorale de l'église.

ÉGLISE ST-ANDREW AND ST-PAUL: angle 
Sherbrooke et Redpath, Montréal— Le Choeur de 
l’église St-Andrew and St-Paul, sous la dir. de Patrick 
Wedd, présentera « Cantiques de Noël » le 21 déc. à 
16h.30

ÉGLISE STE-CATHERINE DE SIENNE: 7070 
rue Sommerled, Montréal— Concert de Noël par le 
Choeur Ste-Catherine de Sienne, sous la dir. de Thé­
rèse Barsolo, Noella Huet, mezzo soprano, Diane 
Soucy, alto. Louis de Mast, basse, à l'orgue Jacques 
Houchard, le 20 déc. à 17h 15

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Mtl (937-3812)— Tous les dimanches à 
9h , grand-messe en latin selon l'ancien rite (chant 
grégorien)

ÉGLISE SAINT-JE AN-BAPTISTE: Angle Ra- 
chel et Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques 
Boucher jouera des oeuvres de Bach et Kniller, à la 
messe de 17h, le 20 déc. et aux messes de 10h. et 
11 h. le 21 déc — Dimanche, à la messe de 10h„ par­
ticipation du Choeur Grégorien de Montréal, dir. 
Jean-Pierre Pinson

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
Montréal— Concert de Noël par L’Ensemble vocal 
Art Québec, sous la dir. de M. Yves Courville, le 21 
déc. à 15h.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 chemin Queen 
Mary (733-8211) — Les petits chanteurs du Mont- 
Royal, sous la dir. de Gilbert Patenaude tous les dim. 
à 11 h.— le 21 déc. la messe « Le bien que j'ay » de 
« Goudimel » et le motet « Surexit Pastor Bonus » de 
« Jean-Sébastien Bach »— Raymond Daveluy à l'or­
gue à 15h.30

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
Tango Argentin, les 20-21 déc. 17h.30 et 21h.30

SANCTUAIRE MARIÉ-REINE-DES­
COEURS: 5875 est Sherbrooke, Montréal— Ré­
cital d'orgue par les élèves de la classe de Bernard 
Lagacé, professeur à l'université Concordia, le 21 
déc Pierre Gadbois, et Danielle Dubé, à 15h.30

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Opéra: Choeurs du Messie et cantiques de 
Noël, orchestre du CNA, dir Brian Law, le 20 déc. à 
19h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Le Théâtre Sans Fil présente « Le seigneur des an­
neaux » de Tolkien, le 23 déc à 20h., 26 au 28 déc 
14h et 20h , 29-30 déc à 20h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- La 
Compagnie Jean Duceppe présente « Harvey » de 
Mary Chase, m en s. Monique Duceppe, le 20 déc , 
17h et 21 h — « Sol, Pierre et le loup » de Prokofiev, 
m. en s. Robert Duparc, 26 au 30 déc. 15h 30 et 19h., 
le 31 déc I5h.30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « Deux sur la balançoire » de 
William Gibson, adaptation Jean-Loup Dabadie, m 
en s René-Richard Cyr, du 19 nov au 20 déc. du 
mar. au ven. 20h , sam 17h. et 21 h . dim. 15h — « La 
Passion de Narcisse Mondoux » de Gratien Gélinas, 
m. en s. Yvette Brind'Amour, du 14 janv. au 14 fév 
mar au ven 20h , sam 17h et 21h , dim 15h

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL: 
(282-3111)— Salle J-2020: « La double incons­
tance » de Marivaux, m. en s Lorraine Pintal, 17 au
20 déc à 20h.— Studio-Théâtre-Alfred-Laliberté 
« Henri V1 » de William Shakespeare, m en s Jean 
Asselin, 18 au 20 déc , 1ère partie de15h à 17h ,2e 
partie, de 18h à 20h„ 3e partie, de 21 h à 23h

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec— Arbo 
Cyber Théâtre présente Outrage à l'image 1, les 20-
21 déc à 15h

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa-
. Salle Studio: « A prairie boy's winter » de Sandra 

Birdsell, Martha Brooks et David Gillies, le 20 déc 
14h. et 19h — L'Atelier « La marelle » de Suzanne 
Lebeau, production du Théâtre Le Carrousel de 
Montréal, m en s Alain Grégoire, 26-27-29 déc 
13h 30 et 15h.30 (en français)— les 28-30 déc 
13h 30 et 15h.30 (en anglais)

11h 30.13h 30 et 15h 30
GO THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEM­

MES: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)- Claude 
Hamel, chanteuse et trompettiste, les 20-21 déc à 
20h 30

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— • French Can Can » comé­
die musicale sur le Moulin Rouge, à compter du 4 
déc

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Dans 
le cadre de l'exposition < Splendeurs du Vatican 
chefs-d’oeuvre de l'art baroque • Conférence don­
née par Mme Catherine Johnston, conservatrice de 
l'art européen, le 21 déc à 15h

NOUVELLE SALLE DE THÉÂTRE: Centre-ville. 
Montréal— Ouverture prochaine d'une salle de théâ­
tre. (75 places), prés métro Berri. les artistes et co­
médiens qui sont intéressés à réserver un espace, et 
à se produire sur scène, téléphoner au 678-1209

L'OCTOGONE: 1080 rue Dollard. Ville LaSalle— 
Spectacle de clowns avec Bousolle et Poubelle, le 21 
déc à 14h

PLANÉTARIUM DOW: tOOO rue St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « Le ciel ce soir ■ spectacle 
tous les lundis soirs, en français, à 20h 30, en an­
glais. à 19h 30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb. Montréal (727-3729)— Soupers-dansanls. 
avec Jean-Marc Tardif, planiste chanteur, du ieu au 
dim de 19h â 24h

EXPOSITIONS

MUSIQUE

THEATRE

VARIETES



Le Devoir, samedi 20 décembre 1986 ■ C-9

LE DEVOIR CULTUREL

Quand le Père Noël est mélomane
DISQUES
CAROL BERGERON

IL EST vrai qu’un disque compact 
loge beaucoup mieux dans un bas 
de Noël qu’un 30-cm, mais nous 

n’en sommes pas encore tous à 
l’heure des platines au laser. Si l’on 
veut offrir quelque chose d’ici, par 
exemple, il faudra, cette année en­
core, prévoir un peu plus de papier et 
un peu plus long de ruban pour l’em­
ballage, car le marché du disque noir 
n’est pas mort.

Bien sûr, les enregistrements mu­
sicaux abondent et le mélomane n’a 
que l’embarras du choix; un choix, il

Art animalier
Suite de la page C-7

grent l’animal dans son environnement naturel d’une façon subtile, 
étrangère au tape-à-l’oeil, exigeante par le détail mais sans rien céder à 
l’émotion. Cette sobriété ne l’empêche pas d’avoir l’audace de rivaliser 
avec un Meltzoff dans la description de l’univers sous-marin.

À $ 49.95, voilà certes un présent aussi agréable à donner qu’à rece­
voir.

★
Les plus fortunés pourront lorgner du côté de La Féérie des oiseaux 

d’eau, de Maynard Reece, publié il y a trois semaines en français par 
Hatier ($ 99.95). L’équivalent en anglais a été publié l’an dernier par 
Harry N. Abrams (New York).

Né en 1920, Reece demeure un peinte animalier américain intéres­
sant, même si l’on peut difficilement le classer au sommet de l’art ani­
malier contemporain. Spécialiste de la sauvagine, sa peinture est spec­
taculaire, d’abord en raison de l’extrême vigueur qui se dégage des ma­
rais et des plans d’eau où il situe sa gent ailée. Mais les sujets ailés de 
ce peintre présentent des raideurs et des poses souvent mal intégrées à 
leur environnement.

La féerie des oiseaux d’eau n’en demeure pas moins une introduction 
captivante à la sauvagine nord-américaine et... une preuve que les Ja­
ponais peuvent rivaliser avec n’importe quel éditeur nord-américain en 
matière de livre d’art.

La maison Hatier s’attirera, cependant, de nombreux points de dé­
mérite pour avoir négligé d’adapter son texte au marché francophone 
nord-américain. Il est inadmissible, en 1986, qu’un éditeur français ou­
blie encore de mentionner dans un ouvrage de ce genre l’appellation 
francophone nord-américaine des espèces animales dont il veut entre­
tenir le public d’ici. On est obligé, pour identifier certaines espèces] de 
s’appuyer sur la terminologie... anglaise. Toronto, parfois, ne fait pas 
mieux !

Parions que les Français ne détesteraient pas savoir que les « harel- 
des de Miquelon » s’appellent des kakawis au Québec.

Mais une chose est certaine : les ornithologues ou les chasseurs qué­
bécois rencontrent dans leurs pérégrinations assez peu de carolins (ca­
nards huppés), de harles (becs-scie), d’érismatures (canards roux) ou 
de milouins d’Amérique (morillons à tête rouge).

Quand les éditeurs français comprendront-ils qu’il est dans leur in­
térêt de mentionner les appellations francophones nord-américaines, 
voire d’autres pays de la francophonie, qui comptent une faune ailée ou 
animale souvent plus abondante que celle de la France ? Surtout dans 
un livre qui signale à ses lecteurs qu’un canard sur cinq dans l’univers 
vit en Amérique ...

faut l’admettre, presque toujours 
orienté vers les interprètes réputés 
et les étiquettes prestigieuses. Il lui 
arrivera d’acheter le dernier disque 
de l’OSM (chez Decca) ou le Bach 
d’Angela Hewitt (chez Deutsche 
Grammophon) mais parce qu’ils ont 
été produits par de grandes firmes 
internationales. Pourtant, ce qu’on 
fait au Québec, ou en Ontario, n'est 
pas forcément de qualité inférieure. 
A l’occasion des Fêtes, pourquoi 
alors ne pas penser à offrir en ca­
deau ce qu'en musique les nôtres ont 
su faire ?

Passons d’abord au disque de 
Noël, puisque ce produit tout à fait 
saisonnier ne souffre pas qu’on en 
parle en janvier ou en août. Pour ai­
der au financement de ses opéra­
tions, l’Orchestre métropolitain 
(OM) vient de lancer un 33-tours 
(OM 001) entièrement consacré à 
ces chants de Noël qu’on ne se lasse 
pas de réentendre. Dans le genre (or­
chestrations et harmonisations bien 
faites, dans une veine de musique lé­
gère), cet enregistrement est une 
réussite, supérieure à celui de l’OSM 
(London 410 198-1 LH, avec le so­
prano américain Leontyne Price). 
En se procurant ces Chants tradi­
tionnels de Noël avec solistes, 
choeur et orchestre, on agrémentera 
son environnement sonore et l’on 
rendra un énorme service à des mu­
siciens de chez nous qui ont un pres­
sant besoin d’argent.

Welcome Yule ! (SM 5055) : « un 
enregistrement qui contient les plus 
beaux fleurons des Christmas carols 
tels qu’on les chante au Canada dans 
les années 80 ». En admettant que, de 
nos jours, tous les francophones du 
Canada chantent des « Christmas ca­
rols » au même titre que leurs com­
patriotes anglophones, il sera inté­
ressant d’écouter ce qu’en font les 
Elmer Iseler Singers de Toronto. Cet 
excellent ensemble vocal a voulu 
faire quelque chose de très « cana­
dien » et de très soigné sur le plan 
musical.

Dans le même domaine, mais en 
allemand et de l’étranger cette fois, 
le ténor suisse Ernst Haefliger a en­
registré une belle collection de Weih- 
nachtslieder (chants de Noël) traités 
au parfum sonore des XlVe, XVe, 
XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. (Alte 
Deutsche Weihnachtslieder, Claves 
D 8408).

Deux pianistes, Louis-Philippe 
Pelletier et Louis Lortie, ont gravé 
des oeuvres de Mozart, Chopin, Schu­
mann et Berg qui devraient faire 
partie de toute bonne discothèque. 
Avec la Fantaisie op.17 de Schumann 
et, surtout, la Sonate op.l de Berg, 
Pelletier se classe parmi les meil­

leurs interprètes de ces pages redou­
tables (McGill University Records 
85023, 555, rue Sherbrooke ouest, 
Montréal).

Pour ses deux premiers disques in­
ternationaux diffusés par la firme 
anglaise Chandos, Louis Lortie n’a 
pas craint d'y inscrire une intégrale 
des Etudes de Chopin. Cet exploit 
n’est pas à la portée du premier pia­
niste venu. En l’accomplissant, Lor­
tie se hisse parmi ceux (plutôt rares) 
qui peuvent s’offrir le luxe et, espé- 
rons-le, le plaisir de montrer la per­
fection de leur technique instrumen­
tale. On imagine aisément qu’il ne s’y 
serait pas aventuré s’il n’avait pas 
été certain d’y gagner quelques lau­
riers (Chandos ABRD 1194).

Avec l’ensemble I Musici de Mont­
réal, Louis Lortie a également signé 
les ConcertosK.414 et K.449 de Mo­
zart, qui serviront probablement 
d’amorce à une future intégrale. Ici 
encore, les résultats sont probants. 
Son jeu est incontestablement intel­
ligent et raffiné mais il cache encore 
l’originalité d’une personnalité qui 
cherche visiblement à s’affirmer. Le 
travail d’accompagnement de Yuli 
Turovsky et de son orchestre mérite 
d’être souligné. Les Musici n’en sont 
pas, d’ailleurs, à leurs débuts chez 
Chandos et, pour parler d’excellence, 
il faudrait citer tous leurs disques 
(Chandos ABRD 1166).

Kabalevsky, Martin, Kennan, 
Lipsky, Ibert : un bouquet de cinq 
fleurs sonores pour le plaisir d,es 
amateurs de flute traversière. Du 
Concerto pour violon op.48 de Di­
mitri Kabalevsky, que le soliste An­
dré-Gilles Duchemin a transcrit pour 
son instrument, à Trois Images pour 
flûte et ensemble de jazz de Helmut 
Lipsky, en passant par Pièce pour 
flute seule de Jacques Ibert, le con­
tenu de ce disque n’est pas banal. Il 
semble avoir été étudié pour attein­
dre et plaire à tous ceux qui ne crai­
gnent pas un petit effort de curiosité 
(Kébec Disque, KD.639).

Un beau timbre de voix, riche et 
puissant dans son médium, mais un 
peu aigre dans les aigus, le soprano 
Nicole Duchemin (soeur du flûtiste 
André-Gilles), accompagnée de la 
harpiste Dorothy Weldon-Masella, a 
réuni 13 compositeurs pour nous of­
frir un programme très varié. On 
peut s’étonner que la harpe serve 
d’instrument accompagnateur, mais 
l’effet n’est pas désagréable. Un pre­
mier disque, toutefois, ce n’est qu’un 
début et certains le veulent comme 
celui-ci : en forme de hors-d’oeuvre 
variés (Kébec Disque, KD.644).

Montréal Postmoderne est incon­

testablement la plus belle réussite de 
toute la collection des enregistre­
ments de Centredisques. Autour du 
compositeur Claude Vivier, on a 
réuni trois de ses amis (John Rea, 
José Évangélista et Denis Gougeon) 
qui ont écrit des oeuvres se touchant 
de près. Ils ont en commun certains 
artifices de langage qu’ils ont puisés 
dans un passé plus ou moins lointain 
pour les intégrer dans des structures 
motlernes. Avant d’affirmer que la 
musique contemporaine est une af­
faire d’initiés, il faudrait écouter ce 
disque et ne pas craindre de l’offrir : 
il contient un agent séducteur irré­
sistible (CNC 2085, Centre de mu­
sique canadienne, 430, rue Saint-
t’ierre, bureau 300, Montréal, H2Y 
2M5).

20-21 décembre 
Quatuor vocal
Chants traditionnels de Noël 
représentations de 40 min.
14h à15h

* * *

Daniela Giudice
pianiste
14h à15h

27-28 décembre 
Quatuor vocal
Chants traditionnels de Noël 
représentations de 40 min.
14h et 15h

* * *

Sophia Maçon
pianiste
14h à15h

CHÂTEAU DUFRESNE 
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RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

La Société Radio-Canada 
souhaite à ses auditeurs et 
auditrices un joyeux Noël.

Samedi 20 décembre 1986
12h00 Les Jeunes Artistes

Martin Caron, p.: Sonate en si min. 
( Liszt). Pierre Montgrain, vl., et Mario 
Duchemin, p : Sonate, K 454 (Mozart); 
«La Plus que lente» (Debussy).

13h00 Des musiques en mémoire
Musiques d’Afrique du Sud. Anim. Eli­
zabeth (îagnon.

14h00 L'Opéra du Metropolitan
«Fidelio» (Beethoven): llildegard Beh­
rens (Léonore); Robert Schunk (Flo- 
restan); Siegmund Nimsgern (Don Piz- 
zaro); Matthias Molle (Rocco); choeur 
et orch., dir. Klaus Tennstedt. Anim. Ja­
nine Paquet et Jean Deschamps.

18h00 Mélodies
Claudette Roy, mezzo, et Marjorie Ta­
naka, p. : «Alma grande e nobil core», 
«Abendempfindung», «Warnung» et 
«Als Luise» ( Mozart ) ; «Au pays où se 
fait la guerre», «Chanson triste» et 
«L’Invitation au voyage» ( Du parc) 

18h30 Musique de table 
Extr. Quatuor, op. 3 no 5 (Haydn); 
Scherzo pour instr. à vent (Bozza); 
«LesSaisons»,op. 37a (Tchaikovsky); 
Concerto pour violon, op. 47 (Sibelius); 
« Et la lune descend sur le temple qui 
fut» et «Poissons d’or» (Debussy) 
Anim. Jean-Paul Nolet.

20h00 Orchestres américains 
Orch. symphonique de Pittsburgh, dir. 
Michael Tilson Thomas, et Bella Davi­
dovitch, p. : Symphonie no 34. K 338 
(Mozart); «Washington's Birthday» 
(Ives); Concerto no l, op. 15 (Brahms). 

22h00 Les Musiciens 
par eux-mêmes

Inv. Germaine Thyssens-Valentin, p. 
(dern. de 2). Int. Georges Nicholson.

23h00 Jazz sur le vif
D'Ottawa. En vedette: Quintette Kirk 
MacDonald.
Dimanche 21 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
l.a nuit, des musiques de toutes les épo 
ques et de tous les pays vous accom­
pagnent jusqu'à l’aube. Anim. Georges 
Nicholson.

5h55 Méditation
«Dieu a pris notre humanité» (.lean Da 
niélou)

6h00 La Grande Fugue
Ire h.: «Variations Goldberg» (.1 S 
Bach); Choral «Nun komm heiliger 
Geisl», BWV 659 (.1 S. Bach) - 
2e h. : Suile pour clavecin no 8 ( Man- 
del) ; Sonate pour 2 hautbois et basson 
no 4 (Zelenka); Solo (Marchant); «Del 
aren rosutsprungen» (Vulpius); «Del 
aren ros utsprungen» (l’raetorius). ■ 
Ile h. «Les Sylphides» (Chopln/Dou 
glas); Toccata et fugue en ré min.. 
BWV 565 (.I.S. Bach); Concerto pour lî 
hautbois en si bém. (Telemann); extr. 
«Terpsichore» (l’raetorius). Anim. Gil­
les Dupuis.

9h00 Musique sacrée
Messe «Pastorale», op. 147 (Diabelli); 
extr. «Oratorio de Noël», BWV 248 (.J S 
Bach); Choral «Du haut des deux, voici 
que je viens» (Pachelbel) Anim Gilles 
Dupuis

10hOO Récital
Yaron Ross, p. : Suite française no 5. 
BWV 814 (.I.S Bach)

10h30 Les Goûts réunis 
Rencontre avec .lohn Dunstable «No­
well Sing We» (anon ); extr. »l)a gau 
diorum premia», «The Azincourt 
llymn», «Ave Regina celorum, ave Do 
mina», «Vein Sancte Splritus», «Vem 
Creator Splritus» (Dunstable); «Sumer 
Is Icumen ln» et «Smg We to the Merry 
Company» tanon ), «o rosa bella», 
«Puisque m’amour», «sancta Maria, 
succurre mtserls», «Ave maris Stella», 
«Kyrie» (Dunstable). Anim Michel 
Keable.

11 h30 Concert intime
De Chicoutimi. John van Bockern, elar., 
Leslie Snider, vc„ et Jacques Drouin, 
p.: Trio, WoO38(Beethoven).

12h00 Pour le clavier 
Grand dossier sur le pianiste Solomon 
(dern. de 13). Sonates no 30. op. 109, et 
no 32. op. lit (Beethoven). Inv. Pierre 
Brunei. Int. Pierre Rainville.

13h00 Suite canadienne 
Pièces de Noël de notre patrimoine: Al- 
bertine Morin-Labrecque, Alexis Con- 
lanl, Maurice Delà, Kugène Lapierre, 
Léo Roy, Orner Létourneau, Alfred Mi- 
gnault, Joseph-Arthur Bernier et J.J. 
Gagnier. Anim. André Hébert.

14h30 Concert dimanche 
Nobuko Imai. alto, et Roberto Szidon. 
p : «Élégie» pour alto solo (Stravinski); 
Sonate pour piano no 3, op. 58 ( Chopin ) ; 
Sonate, op. 147 (Chostakovitch); Sonate 
(Guarnieri). Anim. Michel Keable.

16h30 Les Grandes Religions 
«I.'Évangile et les cultures» (16e). I.e 
Conseil pontifical pour la culture. Inv 
Hervé Carrier. Consultant : Gilles l.an- 
gevin, s.j„ de l'Université Laval. Anim. 
Diane Giguère.

17h00 Tribune de l'orgue 
Gaston Arel, orgue Beckerath, église 
Immaculée-Conception de Montréal. 
«Concerto del signor Meek» (Walther); 
Psaume36«Du malin le méchant vou­
loir» et Variations sur «Sous le tilleul 
vert» (Sweelinck); Prélude el fugue en 
mi nun. (Bruhns); Prélude el fugue, 
BWV 543 (J.S. Bach); «Avec quelle 
beauté luit l'étoile du malin», «Je veux 
te dire adieu» et «Poussez des cris de 
joie, terre et ciel, jubilez!» (Reger). 
Anim. Michel Keable.

18h00 A travers chants 
Anim Mvra Créé

18h3Ô Musique de table 
Kxtr. «Coppélia» (Delibes): exlr. Con­
certo pour violon et violoncelle, op. 102 
(Brahms); Sonate pour piano no 16. 
op 31 no 1 (Beethoven); Trio no 1. 
op. 99 (Schubert); «Children’s Corner» 
(Debussy). Anim. Jean-Paul Nolet.

20h00 Musique actuelle 
Hommage au compositeur Raymond 
Daveluy à l'occasion de son 60e anni­
versaire de naissance. Anim Janine 
Paquet.

22h00 Communauté des Radios 
publiques de langue 
française •

«Un Noël» de Truman Capote (traduit 
par Henri Robillol). Int. Michel Piccoli. 
une émission de Jean-Christophe 
Avertv Prod. Radio France

23h00 Jazz sur le vif 
Émission spéciale de Noel «Sous le sa­
pin» Kn vedette: Robert Lepage et 
René I. issier. Anim, Michel Benoît
Lundi 22 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Anim Monique Leblanc.

5h55 Méditation
« I .es longues attentes du premier Noël» 
(Pierre Teilhard de Chardin).

6h00 Les Notes Inégales 
Ire h, Suile pour 2 violons el piano 
(Moszkowski): Sonate pour hautbois el 
b.c , R S3 (Vivaldi); Impromptus, op, 38 
et op 51 (Chopin). 2e h. «Serenala» 
pour flûte el guitare, op 127 (Giuliani); 
Cantate «Befiehl dem Kngel, dass er 
komm» (Buxtehude); Noëlsde la Re­
naissance; Concerto pour clavecin, 
W. 43 no4 (C.P.É. Bach) 3e h.: Con­
certo pour cor en ré (Telemann); So­
nate en trio en do (Quant*); «Jésus que 
ma joie demeure» (.I.S, Raoh/lless); 
«que le Sauveur des païens» el «Ré 
jouissez vous, chrétiens aimés» (J.s. 
Rach/Rusonij; extr. «Danses el airs 
antiques» suite no3 (Respighi) Anim 
Francine Moreau

9h00 Musique en tète 
50e anniversaire de fondaiion des Va 
riétés lyriques. «Nanelte», «Depuis l'au­
rore» ci «Figuresde danse» (l)aunalsj; 
exlr. «Le Chant du désert» ( Romberg),

Suite no 1, extr. «Carmen» (Bizet); 
«Concordia» (Brott); extr. «Orphée aux 
enfers» (Offenbach). «Réminiscences 
de Don Juan» (Liszt). Anim. Renée l.a- 
rochelle.

11h30 Les Jeunes Artistes
Jean-Philippe Tanguay el Claude Ré- 
gimbald, fl .et Lyselte Brière, p.: Trio, 
op. 119(Kuhlau)’; Fantaisie sur «Rigo- 
letto»,op. 38 (Doppler).

12h00 Présent-musique 
Magazine d'actualité musicale sous 
forme de reportages, de chroniques el 
d’entrevues en provenance du pays el 
des principales capitales de la musique. 
Anim. André Vigeant.

13h00 Au gré de la fantaisie 
Concours-énigme. Anim. Colette Mersy.

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires. Anim. Gilles Ar­
chambault.

16h30 Homo Ludens •
2e de 10. «I.e jeu de l'exploration». Inv 
Michel Lacroix, voyages; Diane Claing, 
expéditions en canot; André Giroux, or­
dinal eurs; Claude Cousineau, récréo- 
logue. Rech. et anim. Daniel Gauvreau

17h00 Latitudes •
«L'Histoire au quotidien» (en alter 
nance avec «L'Aventure qui s'écrit»).

17h30 L'Air du soir 
U n bouquet des plus belles pages du ré­
pertoire lyrique et symphonique conçu 
spécialement pour agrémenter l'heure 
du souper. Anim Danielle Charbon- 
neau.

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

Semaines Mozart de Salzbourg..Con­
cert de musique sacrée. Choeur et orch 
symphonique de l'ORF, dir. Leopold 
Hager; Maria McLaughlin, sop.; Ca­
rolyn Walkinson, mezzo; Thomas 
Moser, L; Robert Holt, b : «Regina 
Coeli», K. 127; Récitatif et air. K 143, 
«Te Deum», K 141, et Messe, K. 139 
«Waisenhausmesse» (Mozart). Anim, 
Michel Keable.

21h30 Théâtre du lundi •
Ire partie: magazine d'actualité cultu 
relie. Anim. Michel Vais. - 2e partie 
«Chant pour les amours mortes» de 
Jacques Bonin

23h00 Jazz-soliloque 
«The Night Bathers» : Rob Moover; «Ail 
Ihe Things You Are»: Jim Rail; «.I 
Mood»: Wynton Marsalis; «Love For 
Sale»: Chet Baker; «Koo Koo»: Jon 
Kardley; «Michael My Second Son»: 
Dave Rrubeck, «.Angel Face»: Mill 
Jackson. Anim Gilles Archambault.
Mardi 23 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Anim Monique Leblanc

5h55 Méditation
«Dieu est devenu homme pour que 
l'homme devienne Dieu» ( François Va- 
rillon).

6h00 Les Notes inégales
Ire h. quatuor à cordes, op 76 no 4 
(Haydn); Sonate no 4 pour flûte el b.c. 
(Roman); Canzon (Gabrieli) - 
2c h. «Suite pastorale», op. 19 (l.ars- 
son), 2 Interludes de Noël (Purcell); 
«Fantasia on Christmas Carols» (Vaug­
han Williams); Concerto brandebour 
geois no 1 (J S, Bach) 3e h. Chants 
populaires de Noël ; Concerto no 3 pour 
musette et clavecin (Correlle); «Ronde 
des lutins», op. 25 (Bazzim); «Une petite 
musique de nuit». K. 525 ( Mozart ) 
Anim Francine Moreau 

9h00 Musique en tête 
Noel à Salzbourg. «Voyage en traîneau» 
(L. Mozart), 5 pièces pour pendule à 
jeux de flûtes (Haydn), Messe, K. 139 
«Waisenhausmesse» (Mozart), Partita 
pour 2 violons el b.c. no 1 < Biber), «Tan- 
dernaken» (llofhalmer). extr «l. lli 
ver» (tlrtt); exlr, «Tafelmusik» (Te­
lemann) Anim Renée l.arochelle 

11h30 Concert Intime 
LouiseBouchard.fi . Alain Desgagné, 
flûte à bec; llermel Rruneau, clv. 
Suite - 1770, el Suite 1787 (Schultze); 
Sonate en do min (Loeillet )

12h00 Présent-musique
Anim. André Vigeanl.

13h00 Au gré de ta fantaisie
Domaine Forget - Été 86: Pierre 
Amoyal, vl.. Frédéric I.odéon, vc„ et 
Lorraine Prieur, p. : Trio, op. 50 (Tchai­
kovsky) ; Trio no 1, op. 99 (Schubert ). 
Anim. Colette Mersy.

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires. Anim, Gilles Ar­
chambault.

16h30 Présence de l'art •
Actualités artistiques et entretiens sur 
le thème «Art el polilique». Anim. 
Christiane Charetle, Gilles Daigneault 
et Rober Racine

17h30 L'Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens 

Saison de l'ORF. Cycle de musique nou­
velle. Kns. Kontrapunkte; Rudolf Josel, 
trb.. et Paul Wolfrum, bar.: «Kin Lan 
darz.t» (Henze); Octuçr, op. 96 (Ta- 
kacs); «A Day Inthe Life of a Mayfly» 
(Payne); «Capriccio da caméra», 6p. 35 
(Krol). Anim. Michel Keable.

21h30 En toutes lettres • 
Magazine consacré à la littérature de 
chez nous. Chroniqueurs: Jacques- 
Foleh Ribas (fiction); Jérôme Daviaull 
(essais); Robert Melançon (poésie); 
René Ferron (reportage), Anim. Ré 
jane Bougé

23h00 Jazz-soliloque 
«Swingin'al the Heaven»: Branford 
Marsalis; «Bloom»: Khan Jamal; 
«Dream Drops»; Michel Graillier/Chet 
Baker; «Round About Midnight»: Bou- 
lou Ferré/Klios Ferré; «If I Could Re 
With You One Hour Tonight» Vic Dic­
kenson; «Dexi»; Horace Parian; «I Sur­
render Dear»: Wild Bill Davison. Anim 
Gilles Archambault
Mercredi 24 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Anim. Pierre-Olivier Désilets.

5h55 Méditation
« Appelés à partager la vie de Dieu»» 
(François Varillon).

6h00 Les Notes Inégales 
Ire h. Pastorale en ré (Werner), 
Chants de Noël du Moyen-Age; Con­
certo grosso, op l no 8 ( Locatelli) 
2e h. «Concerto da Chiesa»*, op 2 
(Dall’Abaco); «Sonata Natalis»» (Vej- 
vanpvskv); extr «L'Arbre de Noel»» 
(Liszt); Sinfoniaa3,op 1 no 12 (Valen- 
tmi) 3e h. «Suilede noéls» (Gossee); 
«Soir d’hiver»» pour piano ( Massenet ) ; 
Concerto «per la Solennita di San Lo­
renzo»». R 556 (Vivaldi); chants de 
Noël. Anim. Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
La petite histoire du café... et autres ba­
gatelles Suite «Les Indes galantes» 
(Rameau); «Cantate du café». RWV211 
(J S Bach). «La Valse de l'Krnpereur», 
op 437 (J Slrauss/Schoenberg); Baga 
telles, op 33 (Beethoven), ouv. «Gui! 
laume Tell» (Rossino. 7 lieder. op 62 
(Brahms) Anim Renée l.arochelle

11h30 Récital d'orgue 
Sylvain Caron, orgue Beckerath, église
ImmaculéeConception. Montréal. Pré 
lude el fugue. BWV 552 (J S. Bach); 
Toccata, extr Suite, op. 5 (Duruflé), 

le, op. 1351Fantaisie et fugue, op 135b ( Reger)
12h00 Présent-musique

Anim. André Vigeant.
13h00 Au gré de la fantaisie

«Le Messie»» (Tlandel) English Cham­
ber Orchestra, dir John Eliot Gardiner 
Anim Colette Mersy

Veuillez noter que l'émission l.lbre 
parcours, diffusée à 16h00, est an­
nulée les 24, 25. 26 et 31 décembre 
ainsi que les 1er et 2 janvier

16h00 La Francophonie raconte •
«L'Arbre de Noel de monsieur d'Auvri- 
gnv*. conte de G. Lenôtre, adap Robert 
Schmid «Joseph le grand» de Ga

brielle Faure. Prod, de la Radio Télé­
vision Suisse romande.

16h30 Visions actuelles •
10e de 14 Des plantes pour demain. Inv. 
Yves Demarly, généticien. Rech., texte 
et int. Janine Delaunay Led. Diane Gi­
guère.

17h00 Progrès et perspectives •
«Science, temps et devenir» (2e de 9). 
Le non-équilibre dans l'art de l'ingé­
nieur. Inv Paul Glansdorff, prof hono­
raire de l’Université libre de Bruxelles. 
Prod. Radio France.

17h30 L’Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau.

19h00 Musique de chambre et 
Concerts européens 

Saison de l’ORF. Concert choral. 
Choeur de l’ORF, dir. Erwin Ortner: 
«Lamento d’Ariarina» (Monteverdi); 
«Motetus I» (Lauermann); «Lagrime 
d amante al sepolcro dell’amata» ( Mon­
teverdi); «Kyrie» (Liberda). De la Ra 
dio suisse romande. Orch. de chambre 
de Lausanne, dir. Laurence Foster, 
Cristina Ortiz, p. Concerto no 2. op. 40 
(Mendelssohn). Anim. Michel Keable

21h30 La Feuillaison •
«Contes amérindiens» (4e de 5). «Bois 
Brulé» de Marc-F Gélinas. Lect Ma 
rielle Bernard, Linda Sorgini, Renée Gi 
rai d. Jean Pierre Rergeron et Benoît 
Dagenais. Narr Madeleine Arsenault

22h00 Littératures •
«Situations de la modernité» (17e de 20) 
Inv. Claude Lévesque, écrivain et pro­
fesseur de philosophie. Rech et int 
Jean La rose.

22h30 Questions de notre temps •
La langue française, admirée et parlée 
à l’étranger. Franz Peter Goebels, mu 
sicologue (Detmold); Traugott 
Schmoehe, violoncelliste (Cologne), et 
Sabin Burkhardt, éludiante (Japon). 
L'enseignement du français, langue de 
communication: Yvette Thuot, corné 
dienne et professeur. Poèmes de 
Suisse: Voisard et Cendrars Anim. An­
dré Hébert.

23h00 Jazz-soliloque 
«Guardians of the Flame»: Terence 
Blanchard/Donald Harrison; «What Is 
This Thing Called Love?» et «I've Got 
You Under My Skin»: Sonny Rollins, 
«Song For My Father» Horace Silver; 
«Say It Simple»: Jack Teagarden; «1 
Wrote This For the Kid»: Ben Webster 
Anim. Gilles Archambault
Jeudi 25 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Messe de minuit Célébrant Richard 
Guimond, provincial des dominicains 
Lect Diane Giguère. Jean-Paul Nolet 
et Jacques lloude. «Oratorio de Noël», 
BWV 248 (J S Bach) Gundula Jano 
witz, sop . Christa Ludwig, mezzo. 
Fritz Wunderlich, t . Franz Crass, b . 
choeur et orch Bach de Munich, dir 
Karl Richter Anim Pierre-Olivier Dé­
silets.

5h55 Méditation
« A Noël Dieu nous dit le plus beau des 
mots je t’aime» (Karl Rahner).

6h00 Les Notes Inégales 
Ire h. Concerto, op. 3 no 12 ( Manfre- 
dini); extr «Messe de minuit» (Char 
Dentier); «Jesuleinsùss» (J S Bach) 
2e h. Concerto grosso, op. 6 no 8 «de 
Noël» (Corelli), musique de Noel de 
Praetoriuset Dandrieu. Noel tradition 
ne! hongrois 3e h. musique de Noel 
de Pologne. Roumanie. Philippines, Es 
pagne. Allemagne, etc Anim Francine 
Moreau.

9h00 Musique en fête
Chants de Noel avec les Petits Chan­
teurs de Vienne. Suite en la (Tele 
rnann) Cantate de Noel «Von Rimmel 
lloch» (Mendelssohn); «Noels pour or­
gue» (Daquin), suite «La Nuit de Noël» 
(Rimsky Korsakov) Anim Renée La­
rochelle.

11 h30 Récital
Suzanne Fournier, p Sonate no 5. op 53 
et 4 préludes, op 11 (Scriabine).

12h00 Présent-musique
Anim André Vigeant

13h0û Au gré de la fantaisie
Chants de Noel en provenance des pays 
membres de l'Union européenne de ra 
diodiffusion. Anim. Colette Mersy 

1bh00 La Francophonie raconte • 
«Noël aux autres coins du monde: Noël 
avec ceux de la Terre promise; Noël à 
New York; Noel à Rotterdam; Noël en 
forêt des Ardennes; Noël au Boeuf sur 
le toit’» de Biaise Cendrars. Prod, de la 
Radio Télévision Suisse romande.

Veuillez noter que l’émission Posi­
tions, diffusée à I6h30. est annulée 
aujourd’hui.

16h30 Émission spéciale •
Le jour de Noël avec Jean Provencher

17h00 Libertés et pouvoirs 
de presse •

«Les Radios libres la fréquence popu 
laire». Inv. Annick Cojean, journaliste 
au Monde et auteure de «FM la folle 
histoire des Radios libres». Anim. lié 
lène Sarrazin et Luce Dion 

17h30 L’Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau 

19h00 Musique de chambre 
Anim. Michel Keable.

20h00 Orchestres canadiens 
Orch. symphonique de Toronto, dir 
Kurt Sanderling; Murray Perahia, p 
Concerto, op. 54 (Schumann); Sympno 
nie no 7 (Bruckner).

22h00 Libre échange •
Pierre olivier s’entretient avec Pierre 
Salbaing, vice-président de la Société 
Air Liquide, France.

22h30 Visages de l'Europe 
de l’Est •

17e de 26. «Les femmes à l’Est» (2e). 
Rech., int et prés. Charles Larochelle 
et Daniel Boismenu 

23h00 Jazz-soliloque 
«My Old Flame»: René Thomas; «My 
Ideal» Harry Edison; «Jail» Big 
Marna Thornton. «The Queen’s Suite» 
Duke Ellington; «April’s Delight»: Billy 
Byers/Joe Newman; «Everyday 1 
Have the Blues» Joe Turner; «Down 
Baby» Lighnin’ Hopkins. Anim Gilles 
Archambault.
Vendredi 26 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Anim. Pierre-Olivier Désilets

5h55 Méditation
«Le secret gigantesque révélé à Noël» 
(Roger Etchegarav).

6h00 Les Notes inégales 
Ire h. Airs de Noel; «Suite de fête» en 
la (Telemann); «Indulci jubilo. Puer 
natus in Rethleem» (Scheldt). - 
2e h. «Sur la naissance de Jésus- 
Christ» (Charpentier); Scherzo no 2, 
op 20 (Chopin), Suite no 2 en ré min 
(Schein); airs de Noel anglais. • 
3e h. Airs de Noel français. Concerto 
pour guimbarde en fa ( Albrechtsber- 
ger); Sardana (Casais); «Gesu bam 
bino» (Yon); «Sinfonia pastoral» 
(Schiassi) Anim. Francine Moreau 

9h00 Musique en fête 
«Avec Maryvonne Kendergi» (dern de 
13) Entretiens avec Pablo Casals (1876- 
1973) et André Jolivet (1905 1974) Anim 
Renée Larochelle

11h30 Orchestre de chambre 
de Québec

Dir. Bernard Labadie; Ens. vocal Ber 
nard Labadie, Hélène Fortin et Lyne 
Fortin, sop . Hugues St Gelais et Ri­
chard Duguay, t . Robert lluard.bar 
«Messe de minuit pour Noel» (M.-A 
Charpentier).

12h00 Présent-musique 
Anim. André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
.Georges Hébert Germain, Journaliste, 
* vient nous présenter la musique qu’il 
aime Anim. Gilles Dupuis

16h00 La Francophonie raconte • 
«Giuseppe» et «La Deuxième Étoile» de 
Gabr.elle Faure Prod de la Radio Té­
lévision Suisse romande

16h30 Vers la musique
5e de 13 «Hector Berlioz». Lect Ronald 
France et Luis de Cespedes. Textes: 
Rober Racine

17h00 Documents •
«Les Montagnes intérieures». Inv Jean 
Pierre Chamberlain!. Jacques Rouf 
fard. Gilbert Rioux ei Françoise Mi 
gaux.

17h30 L’Air du soir
Anim. Danielle Charbonneau.

19h00 Musique de chambre
Anim. Michel Keable.

20h00 Les Grands Concerts
Concert enregistré à Winnipeg le 26 no­
vembre dernier ù l’occasion du 40e an 
niversairede CKSB Eric Lussier, dav., 
Normand McKay, cor, Fernand Girard, 
b . Ada Bronstein, p . el le Manitoba 
Trio (Jack Glatzer, vl, Klara Belkin, 
vc , et Delores Keahey, p ) Ouv. «Pyg­
malion» (Rameau); «La de Drum 
moud» (l)uphly), Passacaille en sol 
min. (Handel). «La Bellaud» (Baibas 
tie); «In paradisum»* (Bouchard), «Les 
Deux Grenadiers» (Schumann); «Bois 
épais» (Lully): «Non piu andrai», exlr. 
«Les Noces de Figaro» (Mozart); Sé­
rénade, extr «La Damnation de Faust» 
(Berlioz), Adagio (Ferland); «Barca­
rolle des rivières du Nord» et «Trois pe 
lits jeux» (Benoist); Trio no 2, op. 76 
('l'urina).

Veuillez noter que l’émission Ma 
ga/.ine international des arts de la 
C.R.P.L.F., diffusée à 22h(K>, est an 
nulée aujourd’hui.

22h00 Contes de Noel •
«La lugue du Petit Poucet»

22h30 L’Énigme du féminin •
7e de 22. «Les arts d’aimer au Moyen- 
Age». Inv Bruno Rov, professeur à l’U­
niversité de Montréal. Rech., texte et 
anim. Claude Lévesque 

23h00 Jazz-solilpque 
«Blues for David» David Murray. 
«Gentle Ram» Shirley Horn, «Ballad 
Medley»: Lee Konitz/Pony Poindexter/ 
Phil Woods/Leo Wright; «Quiet Fire» 
Roy Haynes; «A Tune for the Tutor» 
Coleman Hawkins/Clark Terry; «Les 
Noirs marchent» Bobby Hutcherson 
Anim Gilles Archambault
Samedi 27 décembre 1986

OhOO Musiques de nuit
Arum Georges Nicholson

5h55 Méditation
«Le coeur humain du Christ est le coeur 
de Dieu» (catéchisme hollandais)

6h00 La Grande Fugue
Ire h. «Jubilate Domino» (Buxte 
hude). «L’Arbrede Noël» (Liszt); «Les 
Anges dans nos campagnes» (trad.) 
2e h. «Ach Elselein» (Sënfl); «Bonjour 
bon Mois» (Dufay); Adagio et rondo, 
K 617 ( Mozart), Concerto pour haut 
bois et cordes, op. 7 no 12 (Albinoni), 
Suite pour clavecin no 2 (Corrette); 
exlr. «La Symphonie des jouets» (Tay­
lor). «Il est’né le divin Enfant» (trad.)
3e h. «Villanesca» (Granados). Con 
certo pour 3 clavecins, BWV 1064 (J S 
Bach) ; Mazurkas, op. 7 no 5. op 67 no 3, 
op 68 no 1 ( Chopin ). « K Img G lochken», 
«lleilijste nacht» et «Slille Nachl» 
(trad.); extr. «Danses et airs antiques» 
suite no 2 ( Respighi). «They’re Off» 
(Munrow) 4eh. «Onthe Road» (Mun­
row ), Concerto pour orgue, op. 7 no 1 
(Handel), Danses de la Nouvelle- 
France (anon ), «Kalinka» (trad.); 
extr. «Coppélia» (Delibes), «Die Tanz- 
lustigen» (Strohmayer); «Il est né le di­
vin Enfant» (trad ), extr Suite no 2de 
«L’Arlésienne» (Bizet). Anim Gilles 
Dupuis.

10h00 Chronique du disque
Inv Jean Jacques Nattiez, musicologue 
et Hélène Gagné, violoncelliste Anim 
Normand Séguin

• Émission culturelle
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HUMEURS
NATHALIE PETROWSKI

La fève dans la

IL PARAÎT qu’il ne reste plus 
que cinq jours avant Noël. Je 
dis bien : il parait. S’il fallait 

que je vous donne une opinion fran­
che, sinon une date précise, je se­
rais bien embêtée. Non pas que je 
sois mêlée dans mes horaires. Non 
pas que j’aie perdu la notion du 
temps et le respect des conven­
tions. Moi aussi, je rêve d’un Noël 
blanc avec Bing Crosby.

N’empêche que je suis réaliste. 
Depuis quelque temps, et particu­
lièrement cette année, je remarque 
une sorte de glissement, doublé 
d’une bonne dose de confusion. Se­
lon les points de vue et les interpré­
tations, Noël peut aussi bien etre 
dans cinq jours que passé la se­
maine dernière.

Ne vous méprenez pas. L’évé­
nement est encore considéré 
comme un rituel immuable. Son es­
prit s’est un peu dilué, certes, mais

il perdure tout de même, avec la 
nuance qu’il est désormais possible, 
voire bien vu, de contourner la ri­
gidité implacable de son échéance.

Les participant’s ne sont donc 
plus tenus de fêter Noël à la se­
conde près. Ils peuvent, de surcroît, 
fêter où bon leur semble. Cette an­
née, par exemple, Noël n’aura pro­
bablement pas lieu au Québec. 
Dans mon entourage, tout le monde 
s’est donné le mot : se pousser au 
plus sacrant, au plus pressant, à 
n’importe quel prix et, si possible, 
accroché aux ailes du premier 
avion. Se pousser de quoi, me direz- 
vous ? De tout, pardi. Des cortèges 
de dindes déchaînées, des bancs de 
neige enragés, de la légion de pan­
toufles en phentex qui vont pleuvoir 
sur la province, des arbres de Noël 
qui, sur le coup de minuit, vont vi­
brer de toute leur fibre synthétique, 
du trafic infernal des cadeaux. De

tout cela et de beaucoup d’autres 
choses.

La tactique est classique, et con­
siste à changer le mal de place. Se­
lon ses allégeances et ses ambi­
tions, on fêtera donc Noël dans l’au- 
delà ou dans des camps de réfugiés 
transformés en Club Med pour la 
diaspora des fêtards convalescents. 
Les artistes iront en « Rep Dom » 
(pour république Dominicaine), les 
universitaires au Brésil, les travail­
leurs de la construction sous leur 
sombrero à Acapulco. Les snobs se 
les gèleront à Paris, les militants se 
calmeront les nerfs au Nicaragua 
et les masochistes rêveront d’un 
Noël nucléaire sur les décombres 
de Tchernobyl.

Noël, cette année, sera placé 
sous le signe de la mutation. Nous 
fêterons, certes, mais avec une 
nouvelle mentalité, sans avoir be­
soin de nous paqueter la fraise ni 
de nous défouler sur le dos du pa­
tron. Cette mutation tient à plu­
sieurs phénomènes dont le plus im­
portant est le travail.

En interrogeant les spécimens 
mentionnés plus haut, j’ai décou­
vert que l’esprit d’entreprise qui sé­
vit présentement sur le Québec a 
épuisé les travailleurs. Ceux-ci ne 
sont pas tant fatigués de travailler 
qu’ils sont fatigués de faire des poli­
tesses et des courbettes, fatigués

de refouler certains instincts pri­
maires au profit de bonnes maniè­
res, source indéniable de meilleure 
entente et de promotion.

Or la perspective de recommen­
cer la mascarade avec les ma-tan- 
tes, les mon-oncles, les petits cou­
sins baveux, sans même pouvoir se 
rabattre sur la possibilité d’un 
avancement ou d’une augmenta­
tion de salaire, en a démoralisé plu­
sieurs. Ils en ont déduit que la seule 
alternative était la fuite en avant.

Les fugitifs ne sont pas anarchis­
tes pour autant. Fuire quelque 
chose, c’est reconnaître qu’elle 
existe. Les fugitifs admettent vo­
lontiers l’existence, sinon la perti­
nence des traditions. Mais, comme 
celles-ci ont le défaut d’arriver au 
mauvais moment, les fugitifs ont 
développé une nouvelle stratégie, 
inspirée, à mon avis, de la messe du 
samedi soir.

On se souviendra, en effet, qu’à 
l’ère industrielle, la messe du di­
manche posait des problèmes d’ho­
raire. C’est pourquoi on a décidé de 
lui ajouter des séances supplémen­

taires, plus apprêtées aux moeurs 
contemporaines.

Ainsi en est-il pour Noël en 1986. 
Une enquête sur le terrain m’indi­
que, en effet, que plusieurs de mes 
contemporains ont fêté Noël le 7 et 
le 14 décembre. Ce n’était pas de la 
mauvaise foi de leur part. Ils 
n’avaient pas le choix. On peut 
changer la date d’un party, mais on 
peut difficilement badiner avec un 
billet d’avion, surtout lorsque le bil­
let se fait plus rare que l’or.

Je connais ainsi plusieurs per­
sonnes qui ont déjà.découpé la 
dinde et dépouillé le sapin de tous 
ses attributs. J’en connais qui se 
sont donné rendez-vous à la fête 
des Rois, et qui prévoient farcir la 
dinde de fèves, histoire de faire 
d’une pierre deux coups. Dans l’ère 
post-industrielle, les rituels ont ga­
gné en mobilité ce qu’ils ont perdu 
en ferveur. On peut maintenant fê­
ter Noël n’importe où et n’importe 
quand, sans que cela ne dérange le 
cours de l’Histoire.

Noël, en 1986, sera, à mon avis, 
un modèle réduit, inspiré du mo­
dèle original, mais apprêté aux be-

dinde
soins de la vie moderne. Par mo­
dèle réduit, j’entends moins la mi­
niaturisation que la réduction d’un 
événement à une sorte de simula­
tion vidéo qu’on peut avancer et re­
culer en appuyant sur un bouton. Je 
prévois que d’ici quelques années, il 
suffira d’aller au club vidéo le plus 
proche, commander sa cassette 
des Fêtes, qu’on visionnera à qua­
tre heures du matin un 28 décem­
bre ou peut-être un 14 juillet.

On en viendra aussi à décorer sa 
télévision de quelques guirlandes et 
à la coiffer d’une grosse boule de 
Noël en guise de cerise sur le sun­
dae. L’échange des cadeaux se fera 
par satellite. Plus besoin d’acheter 
ni d’offrir des cadeaux. Une simple 
déclaration d’intentions suffira.

Mais le plus agréable de l’affaire, 
c’est qu’on ne sera plus obligé d’en­
durer un rituel, ni même de le cé­
lébrer réellement. Les noëls de 
l’avenir n’exigeront plus d’unité de 
lieu ni de temps. Pendant que Noël 
passera à la télé, on pourra se pré­
lasser sous un cocotier en sirotant 
une boisson exotique où flotteront, 
tradition oblige, quelques atocas.

retourner au: SECRÉTARIAT DE LA TÉLÉVISION UNIVERSITAIRE 
a/s Centre audiovisuel 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A
Montréal (Québec) H3C 3J7 Tél.: (514) 343-7283
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Yves Simoneau, le fou de l’écran
Suite de la page C-1

n’en ai is honte. On m’a trop fait 
peur avec ça. On m’a trop dit : “Toi, 
t’es un gars technique, tu viens du 
monde publicitaire.” C’est faux. Sur 
14 ans de travail, j’ai fait deux ans de 
pub. L’auteur d’un film, c’est celui 
qui forge un film, qui harmonise tous 
les éléments.»

Auteur peut-être, mais pas au sens 
classique. Yves Simoneau ne donne 
ni dans le journal intime, ni dans la 
névrose autobiographique. Il trans­
pose, transcende, maquille, à un 
point tel que parfois rien n’y paraît. 
On pourrait passer des heures à 
chercher Valter-ego de Simoneau 
dans la pléiade de personnages qui 
peuplent Les Fous de Bassan. On ne 
le trouverait jamais.

« Un auteur ne doit pas forcément 
se mettre en scène à travers un seul 
personnage, dit-il. Moi, je me mets 
en scène à travers tout le film. Ceux 
qui me connaissent bien savent où 
me trouver. Par exemple, lorsque le 
personnage tue un lapin, le lapin est 
hors cadre. Je ne voulais ni ne pou­
vais montrer le geste. Je le répète : 
la forme de mon film m’appartient 
complètement, même si je ne me li­
vre jamais consciemment dans mes 
films. »

J’allais justement le dire. Yves Si­
moneau se livre difficilement. En en­
trevue, il tient son interlocuteur à 
distance et pratique une forme de 
contrôle émotif qui est trop parfait 
pour ne pas être suspect.

Posez-lui des questions sur la taille 
des lentilles utilisées pour Les Fous 
de Bassan et la façon peu catholique 
dont il s’en sert, parlez-lui angle de 
caméra, densité de lumière, profon­
deur de champ, il vous livrera tous 
les secrets du métier. Demandez-lui 
ce qu’il a découvert sur lui-même en 
voyant pour la centième fois Les 
Fous de Bassan et le verbo-moteur 
deviendra subitement silencieux. 
Pire que silencieux, il vous dira de 
but en blanc de vous mêler de vos af­
faires.

Je n’ai donc pas réussi à soutirer 
une bien grande confession d’Yves 
Simoneau, sinon qu’il a 31 ans, beau­
coup d’énergie, un appétit insatiable 
pour le cinéma. J’ai su aussi que son 
père a quitté la maison familiale 
alors que l’apprenti cinéaste n’avait 
qu’un an, et qu’il vécu son enfance 
dans le monde intuitif de sa mère et 
de ses trois soeurs. Son idole dans la 
vie n’est ni Jean-Jacques Beineix ni 
Denys Arcand. Son idole est un Al­
lemand à problèmes du nom de Wim 
Wenders, qu'il découvrit pour la pre­
mière fois avec L’Ami américain. Ce 
fut le coup de foudre. Le petit frère 
venait de rencontrer le grand.

Depuis, Simoneau est un incondi­
tionnel de Wenders et du nouveau ci­
néma allemand. Il a réalisé Les Fous 
de Bassan dans cet esprit-là, avec un 
goût du risque et une envie folle de 
sortir des normes visuelles et des 
conventions techniques. Il a aussi 
réalisé le film pour y explorer les 
thèmes et les tourments qui lui sont 
chers.

Qu’on ne s’y trompe pas. La ren­
contre d’un cinéaste et d’une histoire 
n’est jamais fortuite. Lorsqu’un ci­
néaste accepte de réaliser un projet 
autre que le sien, c’est que le projet 
lui ressemble sans qu’il ait besoin 
d’en porter l’entière responsabilité. 
Ainsi en fut-il entre Yves Simoneau 
et Les Fous de Bassan, un projet de 
dernière minute, une sorte de cadeau 
empoisonné, hérité de Francis Man- 
kiewicz qui y travaillait depuis qua­
tre ans. Deux cinéastes se sont suc­
cédé à la barre, avant que Simoneau 
soit mandaté en catastrophe par les 
producteurs. Il accepta d’emblée, au 
risque de passer pour un opportu- 
niste

« Opportuniste, dit-il, je crois qu’il 
faut l’etre en tout temps. Opportu­
niste dans le sens de celui qui sait 
être là au beau moment et saisir les 
opportunités quand elles passent. 
Pas dans le sens qu’on accepte de 
faire n’importe quoi à n’importe quel 
prix. J’ai quand même posé deux 
conditions avec Les Fous de Bassan. 
Premièrement, refaire le scénario 
complètement. Deuxièmement,
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avoir l’accord de l’auteur. Si Anne 
Hébert refusait, je refusais de faire 
le film.» *

Anne Hébert a dit oui. Yves Si­
moneau aussi. Comment aurait-il pu 
en être autrement ? L'univers trou­
ble et étouffant de cette île métapho­
rique et mangeuse d’hommes, les 
passions qui avortent, l’incommuni­
cabilité des êtres, l’insoutenable pe­
santeur de l’insularité, le défi de 
tourner en 32 jours au coeur de la 
tempête, tout cela et plus encore at­
tirait, fascinait Yves Simoneau.

Dès les premiers jours ae tour­
nage, il affubla son film d’un titre de 
travail : « Apocalypse here ant 
now». Il fallait faire vite, il fallait 
faire bien. « J’avais de la terre glaise 
devant moi, je faisais une forme 
dans un coin, j’allais faire une autre 
forme dans un autre coin. Pendant 
ce temps-là, la terre séchait et je 
n’avais plus le temps de retoucher, 
de refaire. Il fallait réagir avec le 
coeur plutôt que la tête. Je n’intellec­
tualise jamais sur un tournage. Je 
réagis par instinct, par intuition.

«Je me mesure à chaque fois. 
Avec chaque film, j’apprends quel­
que chose et j’en sors plus fort, plus 
assuré de certaines choses. Au bout 
de la ligne, quand j’aurai fait mes 
preuves, j’aurai peut-être le temps 
et, surtout, le pouvoir de raconter et 
d’imposer mes histoires mais, pour 
l’instant, je n’en ai pas envie. Je ne 
veux pas m’asseoir et mijoter un 
projet. Je suis trop pressé, j’ai trop 
d’énergie. J’aurais été heureux dans 
le Hollywood des années 40. Dans ce 
temps-là, ils faisaient trois films par 
année sans se poser de questions. Je 
suis un enfant de la rue. Je n’ai pas 
appris le cinéma à l’université. J’ai 
fait mes classes sur les plateaux de 
tournage; aujourd’hui, je passe à 
l’action. »

Yves Simoneau se tait, épuisé. Il 
se lève, enfile son manteau. J’ai à 
peine le temps de me retourner pour 
le saluer qu’il n’est plus là. Disparu, 
évaporé, envolé en fumée. Était-ce 
une rencontre ou un mirage ? Je me 
le demande encore. __N p
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CHIC!

i.

IL NE RESTE QUE

2 JOURS!

Un cadeau SMAQ, c’est chic, 
c’est beau, c’est fou comme 
c’est de bon goût!
Un cadeau SMAQ, c'est un 
cadeau du SMAQ, le Salon des 
Métiers d’Art du Québec.
Un salon qui présente plus 
de 300 mini boutiques dans 
une joyeuse atmosphere.

Cette annee aux Fêtes, distin­
guez-vous: offrez un cadeau 
SMAQ qui plaît à tout coup. 
POUR MIEUX VOUS SERVIR:
* une garderie pour les 

2 a 6 ans
★ deux boutiques

SMAQ Express, avec une 
sélection de cadeaux a 15 $, 
25 $ et 40 $.

Place Bonaventure 
Hall d'exposition ouest
Du 5 au 20 décembre, 
de midi à 22 heures.
Le 21 décembre, de midi 
à 18 heures.

ENTRÉE
Adultes 2,75 $
Étudiants/âge d’or 1,75 $
Enfants 6-12 ans 1,00 $
PASSEPORT 6,00 $
Prix de groupe 1,00 $/

personne
(groupe de 20 personnes et plus 
avec reservation. Appelez 270-7770)
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